
Le sophisme allemand en maire de désarmement
A TRAVERS L'ACTUALITÉ

Genève, le 25 mai.
Le dernier numéro du «Vôlkerbund», journal

de l'«Association allemande p our la Société des
Nations», qui p araît â Genève, renf erme, en peu
de lignes, tout l'essentiel de la thèse allemande
soutenue avec p lus ou moins d'astuce devant la
conf érence du désarmement. Nous allons donc
lui demander de reproduire ce qu'il en écrit, la
réf utation devant app araître d'autant p lus p erti-
nente que la partie adverse aura p u s'exp rimer
comme elle l'entendait.

« L'homme de la rue — dit ce j ournal. — qui
est si souvent évoqué aurait eu maintes f o i s
l'occasion, au cours de ces dernières semaines
desÊ travaux de Genève, de s'étonner de la p roli-
xité cérémonieuse et de la p édanterie qui carac-
rtsent /es discussions de certaines Commissions
de la Conférence du Désarmement. On sait que
les Commissions terrestre, navale et aérienne
s'ef f orcent, depuis p lus de deux semaines, de
déf inir ce que c'est, au f ond, qu'une arme agres-
sive. La troisième rêsoltdion de princip e qm a
été adoptée p ar  la Commission générale (réso-
lution qui se prononce en princip e en f aveur du
desarmement qualitatif tout en laissant en sus-
p ens la question de savoir s'il convient de réali-
ser ce désarmement qualitatif p ar  l'abolition ou
p ar l'utiernationalisaijon des armes agressives)
conf ie à ces trois Commissions le sditi de déter-
miner les critères per mettant de déf in i r  le ca-
ractère agressif d'une arme. On se f rotte les
y eux et on se demande : tf existe-t-tl p as d'ores
et déj à une liste très détaillée des armes agres-
sives ? Les traités conclus dans la bmdieue p a-
risienne n'Ont-Us pas interdit aux quatre p ays
qui ont p erdu la guerre de construire des bâti-
ments de guerre d'un déplacement sup érieur à
10.000 tonnes, des sous-marins, des awons de
bombardement, des chars d'assaut, des canons
lourds, ainsi que maintes autres choses, p arce
que ces armes ont un caractère nettement agres-
sif ? Ne pourrait-on pas tout simp lement pren-
dre en mains la liste qui a été êldborêe. en 1919,
p ar des exp erts si éminents, — dont l'un a, com-
me on s'en souvient, f ait  rap idement carrière en
France, ce qui lui a permis de jouer maintenant
un grand rôle au cours des discussions de la
Conf érence du désarmement qui se sont pour-
suivies lusquict, — ce qm p ermettrait de com-
primer les discussions comp liquées des trois
Commissions à tel p oint qu'un débat d'une heure
suff irait  ? On n'en a rien f a i t. Loin de là, lors-
que les représentants des Etats qui ont eu le
dessous dans la guerre mondiale ont préconisé
cette p rocédure soit ttuite manière générale, soit
en ce qui concerne l'étude des questions de dé-
tail, et lorsqu'ils Ont essayé de mettre cette pro-
cédure en app lication, le Sénateur Aubert, mem-
bre du Conseil de guerre supér ieur de la Rép u-
blique f rançaise, bondit sur ses p ieds, et il dé-
clara que les clauses de désarmement de 1919
n'ont rien à f aire avec les tentatives entrep rises
actuellement en vue de trouver une déf inition
des armes défensives et offensives. // aj outa
que l'on ne s'était p as borné, en 1919, à p ronon-
cer au détriment de ces quatre p ay s l'interdic-
tion des armes agressives, mais qu'on leur avait
également écorné certaines p ossibilités de dé-
f ense. Il est sup erf lu d'insister sur le f a i t  que
l'Assemblée a salué le coup de langue du délé-
gué f rançais soit par des signes de surp rise, sod
p ar des sourires d'intelligence qui étaient p lus
sig nif icatif s que les augures souriants ne le p en-
saient. Il est donc établi dès à p résent, p uis-
qu'une instance f rançaise autorisée a conf irmé
solennellement qu'il en est ainsi, que le désar-
mement des Etats vaincus a été p oussé bien au-
dessous de ce minimum de « sécurité nationale »
que l'article 8 du Pacte veut garantir à tout Etat
membre de la Société des Nations. Or. p eut-on
s'imaginer une Société des Nations dont le Pac-
te contient des p romesses non réalisées ? Peut-
on s'imaginer q if une Société des Nations garan-
tissant la sécurité nationale à la maj orité de ses
membres tout en excluant quelques autres p ay s
de la jo uissnce de ce droit, pu isse être durable ?
quoi qu'il en soit, il f audra que l'on n'oublie p as
cette observation intéressante du délégué f ran-
çais quand il s'agira, dans le cadre de la f uture
convention du désarmement, de mettre en p rati-
que les p rincip es et les critères de l'article 8,
comme la Conf érence du désarmement elle-mê-
me l'a solennellement décidé ».

La rép onse app araît aisée.
L'Allemagne f eint toujours de croire que le

désarmement hri a été impo sé uniquement dans
le dessein de p ouvoir réaliser le désarmement
général.

C'est exact et ce if est p as  exact.
C'est exact en ce sens que les Alliés p ensaient

que l'Allemagne désarmée s'assag irait, qu'elle
cesserait d'être un danger europ éen et mondial
p arce ans. n'étant p kts induite en tentation de

se laisser aller à de nouvelles aventures belli-
queuses du f ait de son désarmement, elle tour-
nerait ses activités vers des tâches économiques
où, certes, la revanche p ac if iq ue  lui eut été f a-
cile.

Mais ce n'est p lus exact lorsqu'il s'avère, mi
contraire, que l'Allemagne a observé de manière
toute relative l'état de désarmement auquel on
s'était f latté de l'avoir réduite, et qif elle s'est
laissée aller à une politique de rép udiation de
toutes les obligations que lui avait imposées le
traité de Versailles. Ce traité, qu'elle a déchiré
comme un ch if f on  de p ap ier, elle p rétend n'en
garder que quelques lignes parce  que le sens en
est ambigu, et qu'elles f urent très f âcheusement
rédigées.

EUe se tient mordicus à la p hrase introductive
à la p artie du traité qui énumère les conditions
de son désarmement : « En vue de rendre p os-
sible la préparation d'une limitation générale
des armements, etc. ». Elle aff ecte de ne p as
comprendre que cela veut dire honnêtement :
« L'Allemagne, cessant d'être une menace à la
p aix, nous allégerons nos charges militaires
dans toute la mesure du possib le ». Et ce p ossi-
ble est conditionné, d'autre p art, p ar la disp osi-
tion de l'article 8 du Pacte de la Société des Na-
tions ainsi conçu :

Les Membres de la Société reconnaissent que
le maintien de la pa ix  exige ta réduction des
armements nationaux au minimum compatible
avec la sécurité nationale et avec l'exécution
des obligations internationales imposée par une
action commune. »

N 'est-il pas clair que la sécurité et les obli-
gations internationales dont il est question se-
ront, la première accrue et les secondes dimi-
nuées de par l'assagissement de l'Allemagne,
p récisément ? Voilà les critériums du pl us ou
moins de désarmement raisonnable.

Mais la conf érence se ridiculise en cherchant
à déf inir (et en n'y réussissant p as) les armes
off ensives déjà déf inies au traité de Versailles
même, p uisqu'on les y a énumérées pour les
détendre à VAllemagne. Et c'est là p ure hy -
p ocrisie !

Là-dessus , nous sommes d'accord. La Con-
f érence devrait avoir la f ranchise de reconnaî-
tre qu elle a interdit les armes plus particuliè-
rement off ensive s à l 'Allemagne p ar une pré-
voya nce qui n'était pas inutile p uisque l'Alle-
magne se j ette auj ourd'hui dans les bras d'un
homme dont tout le p rogramme p olitique a des
f ins belliqueuses, mais qtf il lui est imp ossible
d'en p river des nations qui, n'ay ant p as le mê-
me p otentiel de guerre que l'Allemagne, doi-
vent en être munies p réventivement sous p eine
de se trouver en état d 'inf ériorité p érilleuse
lorsqu'elles seraient attaquées.

C'est le cas de le dire : la finasserie de la
conf érence n'est guère plus estimable que celle
dont usa M. Stresemann en une occurrence dé-
sormais historique.

Tony ROCHE.

Mœurs et coutumes

(Correspondance particulière de l'Impartial)

Les j ournaux ont rapporté dernièrement l'é-
trange histoire d'un Américain de San Francis-
co, Edouard Mac Pherson, qui — dans la crain-
te d'être enterré vivant — avait laissé par tes-
tament une somme assez importante à ses do-
mestiques, à condition qu 'ils couchassent pen-
dant trois j ours près de son cercuei l dans son
caveau mortuaire!

Innombrables sont les testaments de ce gen-
re, dont l'originalité et l'excentricité dépasse
parfois toutes les bornes. Tallernant des Réaux
a ainsi narré qu 'un auditeur des comptes de son
temps avait bien spécifié , dans ses dernières
volontés, qu'à ses obsèques , quatre mendiants
de la région seraient chargés de porter autour
de son cercueil quatre gros cierges qu 'il avait
eu soin de préparer lui-même. Ce qui fut fait .
Mais, quand le cortège arriva à l'église, quatre
explosions simultanées se produisirent , provo-
quant un bruit épouvantable et un sauve-qui-
peut général. Les dévots crurent à une mani-
festation du diiable. En réalité, c'étaient qua-
tre pétards que le défunt avait lui-mlême dis-
posés dans les cierges pour mystifier ceux qui
devaient assister à ses funérailles.

Des orig inaux

Un jurisconsulte de Padoue, Ludovic© Cortu-
sio, laissa en mourant un testament par lequel i!
interdisait aux membres de sa famille, sous pei-
ne d'être déshérités, de pleurer ou de témoi-
gner de la moindre peine à ses obsèques, qui
devaient se dérouler dans un décor de fête,
avec des fleurs, de la musique, des j eux, etc.;
ayant, du reste, chargé un de ses amis de dési-
gner son légataire universel parmi ceux qui s'y
amuseraient le mieux.

Un autre original de la même trempe, le pein-
tre hollandais Martin Reimskerk, constitua un
capital dont la rente devait servir de dot, cha-
que année, à une j eune fille de son villagè qui
se serait mariée récemment, à condition qu'elle
vînt avec son époux danser sur sa tombe le j our
de son anniversaire.

Par contre , un parvenu hypocondriaque n'a-
vait voulu accorder ses largesses qu 'à ceux qui
participeraient à son deuil, réglé de la façon
suivante : son château (des environs de Bru-
noy) devait être entièrement recouvert d'un
crêpe; les habitants de tout son domaine, do-
mestiques et paysans, devaient être vêtus de
noir ; l'église, les statues du parc, peintes en
noir, les eaux des bassins et des cascades co-
lorées en noir, etc...

Un cabaretier de Sussex (Angl eterre) légua à
sa femme, il y a une vingtain e d'années, une
très grosse fortune, en exigeant qu'elle se sou-
mît aux formalités que voici : « Chaque année ,
le j our de l'anniversaire de la mort de son mari ,
elle devait faire le tour de la Grand'Place, ayant
les pieds nus et portant un cierge dans chaque
main. Puis, elle devait lire à haute voix une dé-
claration confessant ses torts envers l'époux
défunt et se terminant par une exhortation à
l'adresse des femmes . mariées et à la louange
de l'obéissance conj ugale ». L'histoire, malheu-
reusement , ne dit pas si l'ex-cabaretière con-
sentit j amais à subir cette humiliation.

On n'a pas oublié, à Rouen , le legs Pixéré-
court, par lequel un originaire de cette ville
avait fondé un prix de cent mille francs à dé-
cerner périodiquement à... un ménage de géants.
Une princesse russe, décédée à Paris, avait ex-
primé le désir que la chapelle de son tombeau
érigée au Père-Ladh!aise, fût touj ours éclairée
la nuit à l'électricité, et que son héritier vînt y
prier, au moins de temps en temps, aux heures
les plus tardives. Les sages règlements muni-
cipaux de la capitale affranchirent heureuse-
ment oe malheureux d'une telle corvée.

Déceptions d'héritiers

Le Mexicain Martinez Coociaguerra , qui pas-
sait pour arc'lii-inillionnaire. s'était fait tatouer
son testament sur la poitrine. Quand il mourut,
en 1907, ce fut une grande surprise pour ses
proches de trouver le document auquel ils atta-
chaient tant de prix en un si singulier endroit.
Mais leur surprise se changea en dépit furieux
dès qu 'ils apprirent que ce testament n'avait
aucune valeur et qu'au surplus leur vieux ma-
niaque de parent était complètement ruiné.

Ces déceptions tragi-comiques d'héritiers,
provoquées par les testateurs eux-mêmes, ne
sont pas rares. Un vieillard, très riche, avait eu
l'imprudence de faire venir auprès de lui, com-
me dame de compagnie, une petite cousine de
province, fort intrigante et dont la sollicitude
était uniquement concentrée sur sa bourse.
N'ayant acquis que trop de preuves sur sa cu-
pidité, mais ayant besoin de son aide. 11 se dé-
cida à faire, sur son insistance, ce qu'on appelle
un « testament mystique », en vertu duquel sa
fortune entière devait revenir à sa sarde-ma-

lade après sa mort. Celle-ci, se croyant sûre
de son affaire, avait alors entouré son parent de
soins hypocritement dévoués, jusqu'à la fin.
Mais quelle ne fut pas sa colère, lorsqu'à l'ou-
verture du testament, le notaire lui apprit qu'il!
était nul et sans effet , paroe que le malin vieil-
lard, au lieu de signer de son nom. l'avait, — à
l'insu même de l'officier ministériel — signé fic-
tivement et ironiquement : Nabuchodonosor !

(Voir la suite en deuxième f euille)

TestamentsjKcentrioues
L'homme qu'on assassina...

Un récent instantané du premier ministre iaponaia
Inukai, photographié dans sa résidence où il a été
assassiné. Derrière lui, deux de ses collaborateurs.

Je vais sans le vouloir faire aujourd'hui plaisir
à tous les chapeliers de la localité et lieux cir-
convoisins qui considèrent, et non à tort, que la mo-
de des sans-chapeaux pourrait bien les conduire à
la ruine !

J'ai découvert en effet dans une enquête ouverte
par la revue parisienne « Fémina » quelques opi-
nions de contemporains célèbres qui toutes condam-
nent plus ou moins la suppression du couvre-chef.

En voici l'un ou l'autre échantillon :
De Tristan Bernard. — « Comme j e fais venir

les cheveux des bas-côtés pour couvrir la chaussée
dégarnie, je suis obligé de porter un chapeau pour
assurer la stabilité de cette combinaison. ».

Du peintre Beltran Massés. — « N'oublions pas
que la France est le pays de la courtoisie et qu'un
salut est la chose la plus gracieuse du monde ».

De Saint-Granier. — « Le chapeau, c'est encore
la meilleure des assurances à prendre contre un
bon nombre de maladies, à commencer par le co-
ryza. »

M. de Fouquières, qui a recueilli ces réponses,
conclut _ : « Qu'il fasse chaud, que le soleil brille,
qu'il neige, qu'il vente, le système « tête nue » est
un non-sens, une fantaisie sans grâce, contraire
d'ailleurs aux règles de l'hygiène. »

On peut évidemment être d'une opinion diffé-
rente si l'on veut faire de la réclame à son coif-
feu r, si 1 on a beaucoup d'idées à mettre à l'a»
ou si la tempête qui bout sous certains crânes est
de nature à provoquer de dangereuses explosions...

Néanmoins, comme me l'écrit un vieux Chaux-de*
Fonnier, il serait encore plus logique lorsqu'il fait
chaud de supprimer les faux-cols qui , au bout d'une
demi-heure, ne sont plus que des éponges.

Mais si je continue sur ce thème, j e vais pro-
bablement m'aliéner. chez les marchands de cols;
toutes les sympathies que j' avais gagnées chez les
chapeliers.

C'est pourquoi comme dit la chanson, arrêtons-
nous ici...

ie père Piauerez.

—r̂ &û —
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PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

tau Fr 16.80
si* mois 8.40
Trois moia 4.20

Pour l'Etranger:
Ln an . . Fr. 55.— SU moi» . rr.  27.50
Trois mois . 14.— Un mois . > 5,_

On peut s'abonner dans tons les bureaux
de poste suisses ayeo UD o snrtaxe de 20 et

Compte de chèques postaux I V-b 825

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds . . . .  10 et. le mm.

(minimum 25 mm.)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 12 et. le m».
(minimum 25 mm.)

Suisse 14 ct . le ma
Etranger . . , 18 ¦. »

(minimum 25 mm.)
R é c l a m e s . . . .  60 cts. ] t  mm.

Régie extra-rég ionale HnnoiKei-Suljses SA
Bienne et suceurs, lee

Voici William Allen et Qrville Wilson indiquant
l'emelrait où ik ont trouvé le petit cadavre.

La morf du petit lindbergh



UlGieillS. gnons de gla-
ïeulH , superbe variété A. fr. 10 —
le cent. Planies de dahlias cou
leurs variées a fr. I,— la plante
Prix rendu domicile. — S'adres-
ser à « l 'Ioi* » Charnbrelien.

TM

ul>llïil t» et montres mé-
tal. I cariai é. une banque 22 ti-
roirs , une balance pour l'or, 1
pupiire ancien . 50 caisses savon
de sable. — S'adresser Epicerie
L. Moning . rue de la Charrière
45. 7547

Taiirnaii A v, '"tlre uu ,jeau
IQUltïQll ieune taureau pout
l'alpage. — S'adr. a M. Pli. Slàh-
ly. Pied du Crêi , Le Locle.
_ 7628

Pension privée
eut offerte nnns ménage soigne .
Diner , fr . 1.30; Souper. 1 lr.
S'nd. an bur. de l'clmpartiaii

2317
M >s%m%w\iS9itiâ * <te chaises et
LOSsaïUÎS -C ..rosses. - Me
l .n- iei* rua .Numa-Droz 102. 759a

A 
wi _a ____ ___ -£» 2 bons chevaux
ffCIIUI C. de trait. - S'a-

dresser rue du Commerce 83, chez
M. Fri tz  Brechbûhler . 76*

Jazz-Band
dre pour cause de départ. L'ache-
teur pourrail me remplacer de
suite dans bon orchestre. — S'a-
dresser chez M. A. Robert , rue de
la Promenade 13. 7695

Aspirateur Kt6*vendre a de bonnes conditions.
S'ad. an bar. de I'«Imi>artt al>

7724

r .niltllPi ÔrA se recommande
VUUIUUCI C pour robes, man-
teaux , réparations , transforma-
tions. Travail en journée ou à
domicile. - S'adresser a Mlle Ma-
deleine Sandoz, rue Alexis-Marie
Piaget 17. 7527

fa imo f l l lo  honnête et recom-
UCUll l  UUC mandée est deman-
dée de suile comme aide à tous
les travaux d' un ménage. — S'a-
dresser rue du Paie 45, au ler
étage. 7603
Rflll fl P tout  'a're saul|am très
DUl lllb bien cuire est demandée
chez Mme René Ulmann , rue Léo-
pold-Robert 73. Bonnes références
exigées. 7683
¦_-_ESB__9_EaBBBBIBBaBSI

Â lnilPP pour *6 "̂  Octobre ou
IUUCI , époque à convenir , à

proximité de la Gare, petit loge-
ment au 3me étage de 2 pièces,
cuisine et dépendances. — S'adh
rue du Parc 76, au ler étage, _
gauche. 7606

M nir innn  alouer , centre ville.
PlgUOIl 3 pièces, cuisine,

dépendances. — S'adresser rue du
Nord 185, au 3me étage,* à droite,
Je soir. 7600

Appartem ent, ^^ro^e011
^ou avant , suivant entente , bel ap-

partement de 3 chambres, corri-
dor éclairé, situé près des Col-
lèges. - Offres sous chiffre O. R.
7392. au bureau de I'IMPARTIAL.

7392

A lnnon P°ur de su*te ou A con-
1UUC1 venir , rue de l'Hôtel-

de-Ville 46, ler étage de 3 cham-
bres, cuisine , dépendances. - S'a-
dresser Bureau Marc Humbert,
rue Numa-Droz 91. 6998

2 l n r i o m on t e  modernes , au so-
lUgclllBlUa leil , de 3 pièces,

avec chambre de bains , situés rue
Fritz-Courvoisier 11, sont à louer
pour le 31 octobre. — S'adresser
chez Me Brochella, rue de l'Hô-
tel-de-Ville 30. 6994

Près de la Gare et la Poste.
A louer pour le 31 Octobre, loge-
ment de 3 cbambres dans maison
d'ordre. Prix modéré. — Offres
sous chiffre E. H. 7589, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 7589

Â lni lPP Pour cause de décès,
lUUcl de suite ou époque à

convenir, beau logement comulè-
tement remis _ neuf , de 3 cham-
bres, bout de corridor éclairé,
W. (î. intérieur. Prix fr. 65.— par
mois. — S'adresser chez M. Heid ,
Esl 14, de 19 h à 21 h. 7608

A lnnon Pour ^n °ctobre< à Pr°-1UUC1 ximiié de la gare et au
2nm élage, dan s maison d'ordre,
un bel appartement de 3 pièces
avec bout de corridor éclairé, cui-
sine et dépendances. 7605
S'acfr. an bnr. de l'clmpartial»

A lflllPP *)eau PH' m-m <le2e!uun-
lUUCl , bres, cuisine, dépen-

dances. - S'ad. rue des Moulins 4,
au 2ma étage , à droite. 7623

A lftllPP '°gement d'une belle
IUUCI , grande chambre et cui-

sine. — S'adresser rue Léopold-
Robert 83, au ler étage. 7624

fh a mhr p meublée est à louer de
Ulial l lUlC Buite. - S'adresser rue
du Puits 2ô, au ler étage, entre
7 et 8 h. du soir. 7666
pj h n mhn p  indèpendanie , à louer
l/llullH/1 C g personne honnête et
solvable - S'ad. rue du Parc 33,
au 2ma élage. il gauche. 7655

P hnmh PD meublée est à louer ,
uUdUJUl u près de la Gare , pout
le ler ju in .  — S'ad. chez M. Léon
Perre t. D.-Jean Hicbard 43. 772?

Grande Chambre a™Jiïll
louer pour le31 juillet. Chauffage
central. — S'adresser rue du Norc
60. chez M. Jules Riesling. 7497

Grande chambre TuisC":
louer pour le 31 j uillet. Chauffa-
ge central. — S'adresser rue du
Nord 60. au 2me étage. 6781
Phamhro meublée est à louer
Ul ia l l lUlC au centre de la ville
— S'adr. ruo Jaquet-Droz 24. av
ler étage. _ gauche . 767(

f hamhPP wëuDlêê » louer rt per
UUaUlUl C sonne honnête. — S'a
dresser rue Numa-Droz 22. ai
ler étage. 7ô8f

I Pied à-terre. g^SSB*.
re indépendant , au cenire de la
ville. — Offres sous chiffre A. J
7592 au bureau de I'IMPARTIAL.

Pour tin Octobre, âgpèBer8c°hercehe
appartement , chambre et cuisine,
etc., au soleil, maison d'ordre.
Pignon exclu. Indiquer le prix.—
Offres sous chiffre L. M. 7178,
au bureau de I'I MPARTIAL . 7178
nmzBBaaaaaaaaHB

A unt irlr a l Petil cliar solide -I C U U I C , 25 fr. ; 1 grande berse
avec matelas . 10 fr. ; 1 duvet pour
grand lit. 10 fr. — S'adr. rue du
Sland 6. au 2mo élage. 7587

Pour ûancés. ^'Véndrê a Ts-
conditions très avantageuses, mo-
bilier complet d'une chambre à
manger et d'une cliambre à cou-
cher , ainsi que différents autres
meubles. - S'ad. rue Numa-Droz
157. au Sme étage. /58 I

Â VPnriPP Pemlule rtB Parquet ,
ICUUI C sonnerie Westmins-

ter, neuve, 1 bois de lit, table de
nuit noyer, 1 fourneau inextin-
guible, 1 dit à pétrole, 1 radiateur
électrique, 1 balance avec poids.
— S'adresser rue de la Serre 9,
au 2me étage. R droile 7615

l'anrique d'horlogerie cherche

jenne employée
sortant de l'école , connaissant la
sténographie et la machine à écri-
re (système 10 doi gts. — Offres à
Case powtale M» 18939. 7522

Amie
Dame seule, dans la quaran-

taine, cherche dame analogue,
pour sorties. - Ecrire sous chiffre
V. 8. 7580, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 7586

Employée de Bureau
expérimentée, correspondance
française , allemande et anglaise,
ayant notions comptabilité , trou-
verait place immédiate. Adres-
ser offres détaillées Ca so poa-
taie 10503. 7658

Représentants
On oherohe dans

chaque localité des personnes
pouvant visiter la clientèle par-
ticulière. Article intéressant. —
Offres Case Postale 10747.
PESEUX. P 2190 N 7544

A louer, aux environs Immédiats
de la ville , appartement meublé de
4 chambres et cuisine, avec grand
jardin d'agrément. Eau de la ville
et électricité. — S'adresser à M.
A. JEANMONOD, gérant, rue du
Parc 23. 7339

Lf nuls à louer
de suite ou pour époque à

convenir
Fritz-Courvoisier 62 a :

Rez-de-chaussée , 3 pièces.
ler étage, 4 pièces,
2me étage , 3 pièces,

chauffage central , beaux apparte-
ments exposés au soleil. Prix mo-
dérés à convenir.
Temple - Allemand 11 i

Sous-sol , 2 pièces.
Temple -Allemand 13;

Sous-sol, 2 pièces.
Pour le 31 Octobre:

Numa-Droz 86 i
Sme étage (p ignon), 3 pièces.

S'adresser Bureau Fiduciaire
Emile EOEWER, rue Léo-
pold-Robert 49. 7378

Séjour d'été
A louer, joli petit apparte-

ment meublé, 2 chambres et cui-
sine. Situation agréable et tran-
quille. - S'ad. à M"» S. Weber.
Montézillon. 7575

Séjour Ni
A louer , un logement de deux

cbambres en partie meublées et
cuisine. — S'adr. chez M. Jean
Ghriston , Petites-Crosettes 9.

7530

A louer
pour lout de suite ou époque à
convenir , joli appartement de
3 chambres , cuisine, alcôve et dé-
pendances. — S'adresser rue de
la Paix 83, au Sme étage à droile

7599

Petit atelier
I 

Numa-Droz 102. à louer pour
tout de suite Fr. 20. — par mois,

S'adr. à Gérances et Con-
tentieux S. A. , rue Léopold-
Robert 32. 7368

if^Piï fWi-̂  f f ^h Wm\\\ il VOUf "C COIIf|iïtCÏ "P41
^

«M /U A Ff,$S ~~"~---_, (. .* ______ t__ Mr -B IA dentiste'

î Btt&lh v y  ' _________-S -- ^^^ pourquoi vous n'utiliseriez jamais
¦̂pjjt -___¦________ • '"t_\Wl^^  ̂une P^*e dentrifrice inconnue. Vous craignez!

lËK^̂  , -PP"*̂  'es suites et préférez vous en tenir aux produits de

B̂ « P^̂  ̂ marques qui firent leurs preuves. Vous lassez cependant
?̂  examiner vos dents à intervalles réguliers, afin d'éviter

toute surprise désagréable. - Soignez votre moteur de
la même manière. N'employez jamais un lubrifiant inconnu,,
uniquement parce qu'il est peut-être moins oW à Tachât.
lUtilisez "BP* Motor Oil, dont la marque déjà vous
garantit une qualité invariablement excellente, «m pouvoir
lubrifiant résistant aux plus hautes températures et une
consommation minime. L'écusson "BP" «st k bouclier
qui protège voire moteur contre le frottement, la chaleur
tt le froid. Et. . . que le garagiste joue le rôle du den-

Demandez chez votre tiste, qu'il vidange régulièrement votre huile et la renou-
garagiste ceboùclier de ve||e S^Q

,, 
\ç_ prescriptions données par le 

constructeur
carton qui vous Indl- .
que quand votre pro- de votre *»*»*-

chaîne vidange sera S
j «tortue*.

^̂  "BP", B E N Z I N E  ET P É T R O L E S  S. A. s

! ioav.at «t r*g»H*. I Reutter & Du Bois, 4, Rue du Musée, Neuchâtel 1** î l ?
\ .iTa*;sca"at,Tc / "BP", Benzine et Pétroles S. A. Dépôt Peseux-Neuchâtel \ H fa? I §
\ votre compteur / \ 

^̂ ^H gt̂ f / ____

X ^ y  Essence "BP ", "BP " Lubricyl (pour graissage des têtes \m *WM J

^̂
y  ̂ de* cylindres): Tous produits de qualité "BP ". >v ^^

Office des Faillites de La Ghaux-de-Fonds

EBffi ïlIIE
Vente définitive

Ensuite de révocation des enchères du 24 février 1932, l'adminis-
tration de la masse en faillite de Ernest Botteron, boucher
à La Cliaux-de-Fonds , réexposera en vente , le mardi 31 mal
1932 à!4 beures à l'Hôtel Judiciaire, salle du rez-
de-chaussée, l'immeuble dépendan t de la dite masse et désigné com-
me suit au cadaste de La Ghaux-de-Fonds.

Article 817, plan folio 2. Nos 221 et 222, rue du Stand, bâti-
ment et dépendances de 160 mètres carrés.

Le bâtiment sis sur cet article porte le No 3 du Passage du Cen-
tre. Il est à usage d'habitation et de magasins ; l'un deux est exploi-
té comme boucherie par le failli.

Sont compris dans la vente, comme accessoires immobiliers, dif-
férentes installations et l'agencement de boucherie, dont le détail
peut être consulté à l'Office soussigné.

Estimation officielle de l'immeuble et des accessoires : fr. 70605.-.
La désignation plus complète de l'immeuble, l'état des charges

qui le grèvent ainsi que les conditions de la vente peuvent être con-
sultés à l'Office également.

La vente sera définitive et l'adjudication prononcée en faveur du
plus offrant et dernier enchérisseur. P 2878 G 7691

La Ghaux-de-Fonds, le 20 mai 1932.

OFFICE DES FAILLITES: Le préposé:
A. Chopard.

Commune «le Ea Seigne

mSES DE BQIS
La Commune de La Sagne fera vendre aux enchères pu-

bliques , aux conditions habituelles qui seront préalablement
lues:

Au Communal, Division A. 4, sur le haut
à l'Est du Sme abreuvoir, le samedi 28

mal 1932, dès 13 h. 30.
260 stères quartelage sapin,

6 stères gros dazons, 7514
6000 fagots ordinaires,

S billes à fendre le bois.
Rendez-vous des amateurs au haut du chemin de la Tache,

(Sagne Eglise) . Conseil communal.

I On cherche JH 10161 J 7695

CHEF
CAPABLE

connaissant la fabrication complète du cadran métal soi-
gné — Faire offres par écrit sous chiffre S. 21399 C.

'_ A Publicitas, Geoôve.

Industrie unique en Suisse el en plein rapport , cherebe

commanditaire
avec un apport de fr. 25.000 â 50.000. — pour développer l'entreprise
qui doit refuser des commandes. Très pressant. — Offres sous chif-
tre P 13317 M. à Pnbllcllaa. Montréal .1H 35363 L 7707

I MANTEAUX !
pgjj fouez teM appréclei r^
m_ ManiPAm mi-saison, coloris mode AA AA -SA

riUlllCUllA entièrement doublés à fr. feV.VV ||
IHan _fPAIlY mi-saison diagonale en- _»A SA 

^
i 1 lUiliGUUA lièrement doublés à fr. Jîf . JW 

^H HanfpanT mi-saison, entièrement dou- SA SfH
: I FlUlIlCQIIA iilé faits par tailleur à fr. «TV." ^1

MflllfPanT mi-saison popeline r?i
l ¦UIUCUUA entièrement doublés , AA en tJe

marine et noir à fr. £". J" i*|Ë

ES rlOIllCâlIX reps belle qualité à fr. 39.50 gj |
• - ¦ '¦ M nam ri «anv reps belle qualité faits par e A - . ¦¦¦
: .V . rittlIlCullA tailleur ù fr. 9V," ' -7

Hanlpflnr Georgette laine doublage £f| - - i
; rlUlIlCullA crêpe de chine à fr. OTI. Ë|

HanfPAm haute nouveauté, fermeture «A
Hj rlulllCaUA genre officier a lr. t \9." 9

A COSlHIH€S colorîs 'mode à fr. 36.90 ! 3
._ fACfnmPC fa > ts Par tableur, en ma- M A  '*' t>U9lUIIIC9 r ine et noir , à f r  *lîf."
. ¦ 

fAClllini 'C kl i t s  P ar ta l l l eur . draperie a
*.U9IUBI1C9 homme, fond brun, marine £its ¦¦

et noir avec rayures à fr. WtP." j
fACfliniPC diagonale et reps papillon marine

j l>V9llllllti9 et noir, façon grand tailleur OA h' ;-<
f doublé crêpe de chine à f r. Oîf." ; a
j Sans engagement aucun, venez vous renseigner en j§3

visitant mon exposition ;̂
â Modèles spéciaux pour grandes tailles sans augmen- |I tation de prix.  Confections sur me. ures sans ausmenta In

Hj lion de prix. 7744 £9

I r iiëriiê UIEILL 1
26 , rue Léopold-Roben La Ghaux-de-Fonds *

•im* iv&ii- lêlè phone *J*i.l3.> rafl

Comptabilité

D' F. SCHEURER t C*
IVeuchâtel

\ mu i 9

A loyer
Serre 97. ler Elage, pour le 30
juin , appartement de 2 cbambres
cuisine et dépendances — S'adr.
â Gérances ct Content ieux
S. A. rue Léopold-Robert 32.

7366

A louer
Serre 97, rez ue-cliaussée, pour
tout de suite , appartement de 2
chambres, cuisine et dé pendan-
ces. — S'adresser a Gérances
et Contentieux S. A., rue
l.éopold-Roben 32 7367

Itaubrrek
(Neuchâtel), bel appartement de
5 chambres , chambre de bonne,
chauffage central , bains, véranda ,
Vue magnifique sur le lac et les
Alpes. Conditions très avantageuses.

S'adresser à Case postale 6672,
Neuchâtel, 7506

A louer
poar le 31 octobre 1932 i

ftranifPQ ii rez-de-chaussée
UlallgCD l'U, d'une cham bre,
cuisine, dépendances. 6510

Onnnn 17 2me étageestdeSeham-
Ù c l l c  I bres, cuisine et dépen-
dances. 6511

fnrft R beau P'8non de 2 cham-
UUIC U bres, cuisine et dépen-
dances. 6512

ToPPflîMY Q Pi gnon de 3 cham-
ICl lC U UA O. bres, cuisine et dé-
pendances. 6513

DllitC 'i Rez-de-chaussée est de
rUIli J. 3 chambres, cuisine et
dépendances. 6514

Dllltî 1 ^
me éta 8«î ouest de 3

r llll} J. chambres, ouisine et
dépendances. 6515

nOJPS 14. bres, cuisine et dé-
pendances. 6516

Plpnnn Ai 1er étage est de 2
U G U i ù  il. chambres, cuisine,
corridor, dépendances. 6517

Dffin iDC IR ler "ta 8e de 3 cham-
rlUyic* lu. hres, cuisine et dé-
pendances. 6518

Temple-Allemand 15. 2|?aege
de 3 chambres, cuisine, dépendan-
ces. 6519

Dffflt IR ~me <''ta K e eat de 3
r lllll Ju. chambres , cuisine, cor-
ridor et dépendances. 65iO

D_ îï H ler  t ;la Ke ouest de 3
"OIA |J> chambres, cuisine, cor-
ridor et dépendances. 6521

DlfinrOC 1/l Rez-de-chaussée de
i lUIJlcS 14. 3 chambres , cuisine,
corridor et dépendances. 6522

Hôtel-de-Yiîiel9, n20?de te%
chambres, cuisine , corridor et dé-
pendances. 6523

UTSIIQOS 14. 3 .chambres/' cùisi-
ue, corridor , alcôve et dépendan-
ces. . 6524

Nnnrl Q flf t  Rez-de-chaussée Est
HU1U ÙVO. de3 chambres cuisi-
ne, corridor , chauffage central,
balcon. 6525

Rllnnrn II) *',mo étage , droite ,
Du lu II LK IU. de 4 chambres, cui-
sine , corridor et dépendances.

6526

TûPPomiY Qfl Beau ler é,a3e*lCl l CttUA ÙM.  de 4 chambres,
cuisine, corridor, W.-Cl. intérieurs ,

5527

Fritz-Courïoisier 22. Jeerdfi
chambres, cuisine, dépendances.

6528

Jaquet-Droz 12a. 2ZA?Ï
chambres, cuisine, corridor et dé-
pendances. 6529

R al an P P  *lft 2me étage, droite,
DalalM-C 11/, de 5 chambres,
cuisine, corridor , dépendances.

6530

S'adr. é M. René Bolliger,
gérant, rue Fritz-Gourvoisier 9.

Grand bureau
ministre, 2 places, est & ven-
dre à de bonnes conditions. 6039
S'adr. an bnr. da -'«Impartial»

fitrineJapn
bien située, est demandée de
suite pour louer provisoirement.
- Offres sous chiffre R. T. 7730.
au bureau de I'IMPARTIAL . 7720



L'hypotension artérielle
Causerie médicale

On ne se préoccupe généralement que de
l'hypertension parce qu'elle peut conduire à
des acciden.s très graves , l'hémorragie céré-
brale , par exemple. On parle beaucoup
moins de l'hypotension , qui est le phénomène
inverse, c'est-à-dire l'existence, d'une façon per-
manente, d'une tension au-dessous de la moyen-
ne, par exemple, lorsque la tension maxima est
au-dessous de 12, avec minima au-dessous de
8. En général , ohez la plupart des hypotendus
véritables, le maxima varie entre 9,5 et 11 et
le minima entre 5 et 6.

Il s'agit là , bien entendu , de mesures prises au
moyen du sphygmomanomètre. L'appréciation
de la résistance du pouls au moyen de l'index
ne fournit que des renseignements trompeurs,
parce qu 'une infinité de causes peuvent, selon
les circonstances, la faire varier. Il est utile de
compléter l'examen par l'auscultation des souf-
fles de l'artère sous-clavière. L'oscillomètre de
Pachon ne fournit ici que des renseignements
trop variables pour avoir une signification dé-
monstrative.

Pendant longtemps, on a considéré l'hypoten-
sion non comme une maladie en soi, mais com-
me un simple symptôme trahissant une insuffi-
sance cardiaque ou une asthénie nerveuse. Il
existe, en effet , un état d'hypotension survenant
chez des suj ets sains, à l'occasion de circons-
tances passagères, une maladie infectieuse, la
fièvre typhoïde par exemple, ou un choc ner-
veux. L'hypotension qui succède aux grandes
hémorragies est le type de ces états occasion-
nels.

Mais il a bien fallu reconnaître qu'il existe
un état permanent d'hypotension, devenu l'état
normal chez des suj ets en bonne santé et qui
n'étaient porteurs d'aucune lésion appréciable.
Le Dr Camille Lian et son élève André Blon-
del en ont donné une bonne description et l'hy-
potension nous apparaît aujourd'hui comme une
maladie autonome — «idiopathique» —, dont il
nous faut tenir compte, parce que, si on la re-
cherche avec quelque attention, on la trouve
chez un grand nombre de suj ets; or, du point
de vue de la tension artérielle, beaucoup de
gens se figurent que, du moment qu'elle ne dé-
passe pas le chiffre normal, ils sont en bonne
santé et n'ont rien à craindre.

Je dois aj outer que cette notion est mlême
nouvelle et que de bons cliniciens, comme Gal-
lavardin, tiennent touj ours pour certain que
l'hypotension n'est qu 'un symptôme, de même
que Martinet la faisait entrer dans les signes de
l'hyposphyxie, de la dilatation veineuse et de
l'hyperviscosité sanguine. Je crois bien, ce-
pendant, que c'est M. Camille Lian qui a rai-
son.

Naturellement , comme tous les états patholo-
giques, l'hypotension a une cause, plusieurs cau-
ses même, mais c'est j ouer sur les mots que
de vouloir n'y voir qu'un symptôme de ces
causes. D'autant plus que celles-ci ne sont pas
encore très claires. On peut admettre, avec le
Dr Sergent, qu'il existe, dans ces cas, une in-
suffisance du fonctionnement de la glande sur-
rénale, qu'elle soit lésée dans sa substance ou
simplement mal nourrie par son système vascu-
laire. La replétion veineuse, par excès de vis-
cosité du sang, peut j ouer ici un rôle. Il en est
de même pour l'insuffisance cardiaque, lors-
qu'on la trouve associée à l'hypotension; mais
on peut alors se demander , avec Dumas, si l'in-
suffisance cardiaque est ici une cause ou un
effet . Enfin , le système nerveux sympathique ,
avec le concert des glandes endocrines, j oue
certainement ici un rôle de premier plan, rôle
démontré par la thérapeutique, laquelle amé-
liore l'hypertension à l'aide de médicaments qui
relèvent l'activité nerveuse, la strychnine, par
exemple , ou corrigent le déséquilibre du sym-
pathique, atropine ou génésérine.
Les sujets hypotendus présentent, en effet , un

ensemble de symptômes communs qui doit atti-
rer l'attention du médecin et l'inciter à recher-
cher, à l'aide du sphygmomanomètre, l'abaisse-
ment permanent de la tension. Celle-ci n'est que
le premier signe, — mais le signe essentiel, —
de ce que M. Camille Lian a qualifié de «tétra-
de» pathologique, les trois autres étant les sui-
vants : la fatigabilité, la tendance aux lypothy-
mies (évanouissements) et aux syncopes, enfin
le refroidissement des extrémités.

La fatiglalbilité est le signe le plus fréquem-
ment observé. Ces sujets, tout en étant de bon-
ne santé, et de vie intellectuelle très active, se
trouvent fatigués par le moindre effort ou mê-
me sans aucune raison sérieuse. Ils éprouvent
constamment le besoin de s'asseoir ou de se
coudher. La station debout, la marche à petits
pas dams un magasin ou une exposition, les
iépuise. Au réveil, même après un sommeil pro-
longé et de bonne qualité, ils se trouvent sans
force et ne demandent qu'à s'attarder au lit.

La tendance à la perte de connaissance, voire
à la syncope, s'observe également et pour des
motifs souvent insignifiants, pour une blessure
légère, l'avulsion d'une dent, une émotion, une
selle un peu laborieuse chez les constipés. Se-
lon les suj ets, ces syncopes sont plus ou moins
fréquentes. Parfois tout -se borne à un trouble
de la vue avec tendance à vaciller. De tels su-
j ets, lorsqu'une intervention chirurgicale s'im-
pose chez eux , ne doivent être soumis aux anes-
thésiques qu'avec les plus grandes précautions
et après traitement préalable, sous peine de
risquer une syncope véritable SUT la table d'o-
pérattom.

Enfin, très souvent, ces suj ets se plaignent
d'éprouver une sensation très nette de froid aux
pieds et aux mains. La circulation cutanée, au
niveau des extrémités, est ralentie. Quelque-
fois la peau est rouge, violacée ou bleuâtre.
C'est ce qu'on appelle l'acrocyanose. Ils sont
exposés plus que d'autres aux engelures pen-
dant l'hiver. En général , ils sout frileux.

Tout cela constitue un ensemble de symp-
tômes assez désagréables, malgré leur peu de
gravité. Un hypotendu est un sujet diminué. La
crainte de la fatigue le rend casanier. Quand
le sentiment de son impuissance physique s'al-
lie à une grande activité intellectuelle, il de-
vient irritable. Le Dr Crouzon a bien étudié
ces états d'asthénie chez les hypotendus. Mais
là encore il faut bien distinguer lorsque, de ces
deux phénomènes l'un se présente comme cau-
se et l'autre comme effet. Ênj ous cas, il ne sau-
rait être fait confusion ici avec la neurasthénie
véritable.

S'il fallait faire un choix entre ces deux per-
versions de la tension artérielle — hypertension
ou hypotension — on peut dire que la dernière
ouvre un avenir moins sombre. Jamais l'hypo-
tendu n'aura d'hémorragie cdrébrale, d'apo-
plexie, d'angine de poitrine ni de sclérose ré-
nale. Il ne sera cependant pas absolument
exempt d'albuminurie ni même de mort subite
par altération cardiaque. Mais ce sont là des
éventualités infiniment rares. D'autre part, Po-
tain a déjà signalé que l'hypotension perma-
nente, chez un suj et de trente ans, coïncidait
souvent avec une certaine prédisposition à la
tuberculose. Ce verdict n'a rien de définitif , fort
heureusement. II en faut cependant retenir qu'un
hypotendu permanent de vingt ans, même
ayant bonne apparence, est à surveiller, c'est-à-
dire à traiter par l'alimentation carnée et la vie
au grand air, comme s'il était réellement can-
didat â la tuberculose.

Aj outons que les troub les digestifs ne sont
pas rares chez ces suj ets, en raison du déséqui-
libre neuro-végétatif qui, très souvent, com-
mande toute la situation. On observe «chez eux
de la flatulence du tube digestif , c'est-à-dire la
présence d'un gros volume d'air dans l'estomac
et dans le gros intestin — aérogastrie, aéroco-
lie — ce qu'on appelait j usqu'ici « aérophagie ».

Il n'est plus contestable, auj ourd'hui, que ces
troubles digestifs ont une origine nerveuse et
dépendent de réflexes sympathiques condition-
nés par une insuffisance du foie, ainsi que je ne
cesse de le redire depuis dix ans. Il faut donc
traiter cette insuffisance hépatique, que l'on
guérit bien plus aisément avant la quarantaine
que plus tard , c'est-à-dire par un bon régime,
l'emploi du cirate monosodique et l'association
de l'atropine à l'adrénaline et au bromure.

Les médications proposées contre l'hypoten-
sion permanente sont assez nombreuses. Le mé-
decin a le choix entre le sulfate de strychnine
à hautes doses (progressives), l'adrénaline, les
préparations phosphorées et arsenicales, l'atro-
pine, et aussi les inj ections sous-cutanées d'oxy-
gène recommandées par Martinet et Camille
Lian.

Le réigimie a une grande importance. La viande
est utile ; les oeufs sont à écarter, s'il existe de
l'insuffisance hépatique. Le vin, en quantité rai-
sonnable, le thé et le café sont plutôt favorables;
le tabac est nuisible. On recommandera l'exerci-
ce physique régulier, et surtout les exercices 'res-
piratoires. La vie au grand air, dans la mesure
du possible, avec marche à pied, est préférable
à l'existence confinée. Si 'celie-ci est imposée par
la profession, il faut lui donner comme correctif
la marche,, au dehors, en respirant largement, et
cela tous les jours , plusieurs fois par j our s'il
SG TDOllt

Dr Raoul BLONDEL.
Réd. — Plusieurs lecteurs nous demandant

l'adresse du Docteur Blondel, nous prions ces der-
niers de bien vouloir s'adresser à la Société des
Gens de lettres. Hôtel de Massa, rue du Faubourg
St-Jacques 38, Paris , qui fera suivre.

Quand Clemenceau et Pierre Loti
visitaient Athènes

Souvenirs de diplomate

M. Wladimir d'Ormesson publie dans la «Re-
vue de Paris» ses souvenirs diplomatiques. Voi-
ci deux amusantes anecdotes concernant la vi-
site à Athènes de deux Français, tous deux il-
lustres, quoique à des titres différents. Le pre-
mier était Georges Clemenceau.

« Mon père, rapporte M. d'Ormesson, pi-
lota Clemenceau dans les Cyclades et en
Crète. Les cloches des couvents français
carillonnaient en son honneur, et tandis
que les enfants chantaient la «Marseillaise, le
Tigre embrassait les bonnes soeurs à pleins
bras. Un j our, dans une école française de Crè-
te, il 'demanda à une petite fille : «Combien font
deux et deux?» L'enfant répondit sans sourcil-
ler : « Cela dépend. — Comment, cela dépend?
fit Clemenceau, en sursautant. — Mais oui, re-
partit la peite Cretoise, si les deux chiffres sont
l'un sous l'autre, cela fait quatre, et, s'ils sont
l'un à côté de l'autre, cela fait vingt-deux.» Cle-
menceau trépigna d'aise. « En vérité , déclara-t-
il, voilà bien le peuple le plus subtil qui soit au
monde. Jamais j e n'oublierai cette réponse.»

Le second visiteur fut Pierre Loti.
« Pierre Loti vint à Athènes à bord du station-

naire de Constantinople. le contre-torp illeur
«Vautour» , qu 'il commandait. On avait prévenu
mes parents qu'il était beaucoup plus simple et

plus agiréable quand il se présentait comme «ma-
rin» que comme écrivain. Aussi, se donnant le
mot, mes parents s'offrirent-ils le malin plaisir
d'accueillir le «commandant Viaud» et de ne
pas faire tout de suite allusion à Pierre Loti. La
conversation fut charmante. Loti parla mer,
voyages, Turquie , Orient. Il semblait tout efois
un peu surpris ejt, dans son for intérieur, devait
probablement se scandaliser de l'ignorance de
ces diplomates. En sortant de table, n'y tenant
plus, il s'approcha de mon père et lui glissa
gentiment dans l'oreille: «Vous savez., j e suis
Pierre Loti.»

ÉC MOS
Paresse

Il était question, entre gens de théâtre, conte«Cjyrano», des différente s modes d'exécutioncapitale dans les pays d'Europe et d'Amérique.
Les uns préféraient la guillotine, les autres

la pendaison, mais pas pour eux, bien entendu.
Le maître humoristique Tristan Bernard as-

sistait au débat. Enfoncé dans un fauteuil decuir, il somnolait.
Quelqu'un lui demanda son avis. Dabord le

maître se récusa.
Mais comme on insistait, d'une voix à peine

perceptible, il déclara :
— Ce que j e préfère ?... Mon Dieu, il me sem-

ble que j 'aimerais mieux le fauteuil électrique
dont se servent les Américains.

— Et pourquoi donc ? s'étonna une charman-
te j eune femme.

Alors, Tristan Bernaind , expliqua d'une voix
endormie :

— Parce qu 'on est assis !

Des p lu ies  intenses et p ersistantes ont causé de graves inondations en Angleterre. — Voici f a
p lace p rincip ale de Market Harborough transf ormée en lac

Les inondations en Angleterre

Mœurs et coutumes

(Correspondance particulière de l'Impartial)
(Suite et fin)

Beaucoup de testateurs ont préféré léguer
leur fortune à des animaux plutôt qu'à leurs
semblables.Tel , le Jointe de la Mirandole, mort à
Lucques en 1825, qui abandonna tous ses reve-
nus à... une carpe , qu 'il entretenait déj à depuis
vingt ans dans une somptueuse piscine. Lady
Henriette Cuffart laissa à son singe Jocko cent
mille francs, à son chien Schnock et à son chat
Tib une pension annuelle de 5000 liv. sterling.
La veuve du sieur de Roquemont disposa de
toute sa fortune en faveur de ses trente-deux
chats, en indiquant minutieusement, dans ses
dispositions testamentaires, la façon dont elle
voulait qu 'on leur fît la pâtée.

Histoires britanniques

En Angleterre lorsqu 'on veut priver quelqu 'un
de son héritage, on dit qu 'on va l'inscrire dans
son testament «pour un shilling» ce qui signi-
fie que , volontairement, le testateur borne là sa
générosité, pour manifester son mécontente-
ment. Un j our, Sheridan menaçait son fils aî-
né, dont il avait à se plaindre , de ne lui laisser
après sa mort que ce shilling pour toute suc-
'HM IIII^ i ..*•«»....• ..... a*.••«•••¦•i

cession. Sans s'émouvoir, le j eune gredin lui ré-
pondit en persiflant:

— En ce cas, tu m'obligerais beaucoup en
me le donnant tout de suite, si, par extraordi-
naire, il en reste encore un sur toi!...

Une j eune veuve très j oyeuse et qui menait
grand train , sans qu'on sût d'ailleurs d'où elle
tirait ses ressources, ayant rencontré par ha-
sard dans le monde un homme d'affaires , qui se
targuait de sa science juridique, le pria de venir
chez elle pour l'aider à faire son testament. Elle
lui demanda ainsi conseil sur de nombreuses et
importantes libéralités qu'elle se proposait de
faire. Et comme cela laissait supposer, de sa
part , une fortune assez rondelette, comme en
outre, la j eune femme savait adroitement se ser-
vir de ses charmes, l'homme d'affaires ne tarda
pas à tomber dans le panneau en demandant sa
main. Il fut agréé et se trouva bientôt l'époux
désappointé d'une aventurière sans le sou.

Une goujaterie postburp»

Enfin, pour le bouquet, voici un spécimen de
gouj aterie posthume qu'il semble difficile de
surpasser. Un Don duan , qui avait fait toute sa
vie le désespoir de sa famille , de très haute li-
gnée, furieux de n'avoir pu Obtenir les faveurs
d'une très belle et très honnête dame, institua
méchamment, avant de mourir, un legs en sa
faveur, « pour la dédommager, disait-il, du tort
qu'il craignait d'avoir fait à sa réputation ». A
la fille d'une autre dame mariée, il attribua une
somme d'argent considérable, « dans la convic-
tion qu'il se jugeait en mesure de se considérer
comme son père ». Et, pour comble de lâcheté,
après avoir tâché de ternir ainsi la réputation
de plusieurs femmes par les insinuations calom-
niatrices de son testament, il y aj outa un codi-
cille qui en réduisait à néant tous les legs !

On ne finirait pas d'en raconter de ces his-
toires... Que prouvent-elles, au bout du compte?
Que la plupar t des hommes, en voyant venir la
mort, n'abjurent ni leurs idées, ni leurs senti-
ments: qu'ils ne se résignent pas à j eter le
masque quand la pièce est j ouée : qu 'ils s'obsti-
nent à vouloir tenir un rôle même au-delà du
tombeau. Et cela semble justifie r Faphorisme
morose d'un philosophe : « Le dernier acte de
notre existence dément rarement, pour la stu-
pidité, le caprice et le ridicule, le caractère gié-
néral de notre conduite pendant la vie. »

Henri NICOLLE.

TestamenfsjxGentrîques

Le prince Nicolas de Roumanie travaille ac-
tuellement son examen de p ilote d'avion â l'aé-
rodrome de Villctcoublay . Le voici (en p aletot
de cuir) à côté de son moniteur, l'aviateur

Detroy at.

UN PRINCE AVIATEUR
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Les délicieuses fraises et framboises au *
jus Lenzbourg ont subi une forte baisse ?
de prix. Dès à présent, elles ne coûtent 3
plus que gj
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1. Service exempt
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W. O. ra.ll. Ea Chaux deFonds
Groupe des Ouvriers horlogers

Assemblée générale extraordinaire
le vendredi 27 mal 1932 à 20 V, h.

dans la Grande Salle du Cercle Ouvrier
ORDRE DU JOUR*.

Baisse des salaires et mesures _ prendre pour s'y opposer
La présence de tous les collègues , ouvrières et ouvriers horlogers

est absolument nécessaire. 7688
Le Comité des horlogers.

P. S. - Le camarade René Itobert. secrétaire central sera présent.

r^tA ' AAyAAA '̂ ^A nfHBBK. Dans nos c inémas, ce «oir pour  la dcrnlèro t'ois T___38_Bs3 >.. -Ar<^A-̂ 77^A 'AAAr'̂ ^-A m:àS'̂ ' ¦ _

WËMÉ-Ï H APOIXO WBLWÊSÊ mWËBk Kg SCAIA-SOWORE-PARI-AWT __-J_i---Sp^T^t»r-C3X-5>tBl'lit_. RE P>ASgB.All l*.',,
JEata M U R A T  .unis Lœiivre Ri n éniaiO i . rauhiqu ' -: américaine la ulu s sensationnelle ' 1 EJTRI -K. Êf SW _TI&£*> SI KT ES? ¦TBk i_Tfe AT OFNUI Y D'ANGOISSE I §®M HOMME -»- - \m *°M..êlL£IMM,ï
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XXIV
— Eh bien, Beck ! Encore une fois roulé par

cette sorcière de Dora Myrl. Décidément, elle
est plus forte due vous, hedn ? riait moqueuse-
ment Lamman s'adressant à son chargé d'af-
faires. Allons, moin aimi ! prenez un verre de
whisky pour vous remonter.

D'un geste d© la main, M. Paul Beck déclina
l'offre hospitalière et repoussa la boîte de ci-
gares.

— Vous vous trompez ! répondit-il d'un ton
bref ; j 'ai réussi cette fois.

— Vrai , cria Lamman j oyeux. Ne pouviez-
vous donc le dire tout de suite ? Morbleu ! je
commençais à désespérer. C'est un démon, cette
petite miss Myrl. Vous ne voulez pas dire que
vous l'avez vaincue, que vous avez la preuve
qu'il vous failhit , que vous pouvez mettre notre
ami en cage ?

— C'est exactement ce que j e veux dire. J'ai
des preuves contre Armitage, même sans le té-
moignage de Thornton. Et Thornton est à ma
disposition , ici, à Londres.

Lammian bondit de son siège.
— Vous êtes un génie, Beck ! un vrai génie !
Il arpenta deux ou trois fois son cabinet,

poussant de côté à la yolée les chaises qui se
trouvaient sur son chemin. Puis il s'arrêta , posa
sa main sur l'épaule du détective en un geste
de cordiale congratulation. Mais Paul Beck, oc-

cupé à consulter son carnet de notes ne parut
pas voir la main que le banquier lui tendait.

— Comment diable êtes-vous parvenu à vos
fins ? s'enquit Lamman.

La chance m'a favorisé. Je savais qu'Armitage
enverrai t quelqu 'un à la rencontre de Thornton
à Queenstown ; il était facile de deviner que
miss Myrl serait la messagère. Elle était si ha-
bilement déguisée en vieille Yankee que pendant
une heure entière, sur le bateau de Holhead, je
ne l'ai pas reconnue. Le reste a marché tout seul.

Après m'être présenté comme M. Donnelly, le
député irlandais, j'ai remarqu é avec quel soin
elle veillait sur son sac à main. Il était clair que
le contenu en était précieux. A Dublin, j e me
suis procuré un sac exactement pareil, j'y ai fait
incruster les initiales P. P.. Dans le train, j'ai
trouvé l'occasion de la substitution préméditée.
Alors, j 'ai expédié miss Myrl à Cork et. à l'ar-
rivée du paquebot à Queenstown, j e me suis pré-
senté à Thornton avec toutes les lettres de cré-
dit nécessaires. Voilà l'histoire en deux mots.

La j oie de Lamman fut bruyante et sans re-
tenue.

— Sur ma vie , je n'ai j amais entendu de plus
agréable. La petite diablesse doit être folle de
rage. Etes-vous sûr que vos preuves soient suf-
fisantes pour poursuivre?

— Miss Myrl a parlé de documents qu 'elle
tient à l'abri dans le coffre-fort d'Armitage,
chez qui elle a réussi à se faufiler ; elle y joue
le rôle de femme de chambre. Une photogra-
phie signée et des lettres compromettantes, do-
cuments qu'Armitage lui-même croit détruits.

— Fiez-vous aux femmes! dit Lamman ironi-
quement
— Si nous pouvions nous procurer ces papiers,

ils nous seraient certainement très utiles , mais
nous ne le pouvons pas. A vrai dire , ces do-
cuments seraient eux seuls des preuves irrécu-

sables; mais je crois que mes preuves à moi
peuvent suffire.

— Ne remettons rien à demain. Il faut arrê-
ter Armitage auj ourd'hui pour éviter un acci-
dent , dit Lamman.

— Un moment ! répliqua Paul Beck. J'ai d'a-
bord une ou deux questions à vous poser.

— Trop heureux si j e puis vous aider en
quelque chose.

— Quel conseil avez-vous donné à Philippe
Armitage , quand il est venu, à titre d'ami, vous
demander votre avis au suj et des titres «Amal-
gamated Gold?»

Si Paul Beck eût frappé le corpulent finan-
cier d'un coup de poing en pleine poitrine , l'ef-
fet n'eût pas été plus sûr. Lamman tomba dans
son fauteuil , les yeux effarés , le visage d'une
pâleur cendreuse.

— Cette question n'a aucun rapport avec l'af-
faire qui nous occupe, dit-il péniblement.

— Je vous demande pardon! dit Beck 3v =c
suavité. Voici comment se lient ces deux af-
faires. Vous avez trompé un jeune ami; v u:s
l'avez ruiné pour essayer de lui voler sa fian-
cée et parce qu 'il s'est vengé, vous voulez
l'en jyer aux galères.

— Un tissu de mensonges, grogna Lamman.
Mais quand chaque mot serait vrai, en quoi
cela vous regarde-t-il ? Faites votre travail et
gagnez votre argent!

— En quoi cela me regarde, misérable scélé-
rat ? Cela me servira à vous confondre ! cria
Paul Beck enflammé d'une colère soudaine qu 'il
réprima aussitôt. Comment avez-vous osé es-
sayer de me prendre, moi, Paul Beck, pour un
valet prêt à accomplir votre sale besogne ?

— Désirez-vous plus d'argent ? Est-ce cela
que vous voulez ? ricana Lamman.

— Je ne veux pas de votre argent ! répliqua
froidement le détective , qui avait retrouvé tout
son calme. Je suis venu ici auj ourd'hui uni-

quement pour me donner le plaisir de vous dire
ce que j e pense de vous.

— Et vous croyez que j e laisserai échapper
cette canaille d'Armitage , parce qu'il vous plaît
de vous retirer de la bataille ?

t — Je ne m'en retire pas. J'y suis encore, dans
l'autre camp.

— Je suppose que tout ce que vous m'avez
dit sur vos prétendues preuves était faux ?

— C'est ei-tièrement vrai. Ces documents
sont ici , dan s ce portefeuille.

Il montra son portefeuille, le tenant hors de
portée de main de Lamman. Avait-il l'inten-
tion de s'en servir comme d'une amorce ? Ce
fut une amorce.

Lamman bondit , essaya de saisir le porte-
feuille de sa main gauche, pendant que sa main
droite frappait Beck au visage.

— J'aurai ces papiers, quand je devrais vous
assassiner, criait-il.

La main gauche de Beck s'était refermée sur
le portefeuille avec la rigidité d'une main d'a-
cier, pendant que son poing droit frappait Lam-
man à la mâchoire d'un coup qui résonna com-
me le coup de sabot d'un cheval. Lamman tom-
ba comme une masse dans son grand fauteuil.

Paul Beck poussa un soupir de satisfaction.
— Voilà un incident qui libère tous mes scru-

pules, dit-il.
Et prenant son chapeau, il quitta tranquille-

ment la pièce.
Quelques heures plus tard, le banquier encore

étourdi de son entrevue mouvementée avec le
détective, était assis dans le salon de son hôtel
de Park Lane. Incapable de travailler ou de se
distraire, il lisait un journal de courses.

Un domestique entra, présentant une carte.
— Une dame demande à vous voir pour af-

faires , Monsieur, dit-elle.
CA satvreJ
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Pourquoi y a-t-il , dans la monde entier , plu»
d'automobilistes qui roulent sur pueus Goodyear
que sur tout autre pneu ?

Ge n'est pas parce que les prix sont inférieurs...
G'est parce que la qualité est supérieure.

Il ne peut y avoir aucune autre explication
du fait que les ventes annuelles de Good year
dépassent de plusieurs millions celles des autres
marques.

Cette suprématie de Goodyear dérive de deux
1 raisons princi pales : la fameuse Rande de Roule-

ment ALL-WEATHER, et la Carcasse de Cordes
8UPERTWIST : vous ne trouverez ees deux per-
fections que dans les pneus Goodyear.

Pour ce qui est des Economies et de la Satis-
faction, ce sera tout bénéfice pour vous de dé-
cider dès maintenant : t Je n'achèterai plus que
LA première marque de pneus. 7732
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Awis
Le soussigné ùéclare ne plus

reconnaître aucune dette contrac-
tée par sa femme. Mme Elisa Li-
ni gner , née Reymond. 7653
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L'actualité suisse
La situation de l'industrie suisse

BERNE, 26. — Selon les statistiques de l'Of-
fice fédéral de l'industrie, des arts et métiers et
du travail, sur la situation de l'industrie durant
le premier trimestre de 1932, statistiques qui
portent sur 2284 exploitations englobant 205,000
ouvriers, le degré d'occupation pour le 5,8 %
de ces entreprises peut être considéré comme
bon , comme satisfaisant pour le 40,0 % et com-
me mauvais pour le 54,2 %. Quant au coefficient
d'occupation (bon = 150, satisfaisant = 100,
mauvais = 50) portant sur les mêmes entrepri-
ses, il est de 72 pour le trimestre en question,
de 76 pour le dernier de 1931 et de 78 pour le
premier de 1931. La diminution du degré d'oc-
cupation pour le premier trimestre de cette an-
née concerne avant tout les industries dont le
marché intérieur constitue le principal débou-
ché. Il s'agit du reste ici en bonne partie d'u-
ne diminution saisonnière. Quant au coefficient
d'occupation de oes industries, il est en moyen-
ne sensiblement plus élevé que celui des prin-
cipales industries d'exportation. Enfin, en ce qui
touche le nombre des ouvriers occupés dans les
2284 exploitations sur lesquelles portent les re-
levés, il a diminué, durant le premier trimestre
de 1932, de 5,2 % par rapport au trimestre pré-
cédent et de 12,1 % par rapport au trimestre
correspondant de 1931.

Encore une augmentation des
droits de douane

BORNE, 26. — Des augmentations d© droits
de douane ont été décidées mercredi par le Con-
seil fédéral ; elles concernent les déchets de
meunerie, les isolateurs de porcelaine pour usa-
ges techniques» les limes et râpes, rivets et vis,
position 766, glycérine. Ce sont des produits
dont la protection par voie de majoration des
droits de douane paraît plus indiquée que par
l'introduction de contingents. D'autre part, les
droits de douane sur les armoires frigorifiques
ont été diminuées.

Les 80 ans du colonel Schîess
ZURICH, 26. — Le colonel divisionnaire H.

Schiess fête son 80me anniversaire le 26 mai.
Le colonel Schiess a commandé la 7me divi-
sion de 1906 à 1912. Il a été commandant des
fortifications du Hauenstein depuis le début de
la guerre jusqu'à 1915. Il a également j oué un
grand rôle parmi les pompiers. C'est en qua-
lité de premier inspecteur des pompiers de la
ville de Zurich qu'il a réorganisé tout le ser-
vice municipsl de la lutte contre le feu. Il a
été caissier de \k Société suisse des pompiers
pendant une trentaine d'années. Il a donné de
nombreux cours d'instruction dans toute la
Suisse.

Un syndic tessinois arrêté pour une affaire
sans précédent

MENDRISIO, 26. — Le syndic du petit vil-
lage de Caneggio dans la vallée de Muggio,
a été arrêté pour ne pas avoir versé à la Cais-
se cantonale une somme de 500 francs, ainsi
que l'avait refusé à l'unanimité l'assemblée
communale du village. Au bout de 24 heures
d'emprisonnement, il a été libéré moyennant
une caution.

Les j ournaux tessinois demandent qu'une lu-
mière complète soit faite sur cette affaire d'u-
ne gravité exceptionnelle et sans précédent
dans l'histoire du canton.

Les Amies de la j eune fille
ZURICH, 26. — Le IXme Conférence interna-

tionale des Amies de la jeune fille siège actuelle-
ment à Zurich, soit du 25 au 27 mai ; elle réu-
nit des délégués de 15 pays différents, entre au-
tres de France, d'Allemagne, d'Italie, de Rouma-
nie, voire d'Egypte. Cette conférence a une por-
tée considérable ; elle comprend des séances ad-
ministratives et des séances d'études, en outre,
on y entendra 'la présidente internationale qui re-
présente la Fédération des Amies à la Société
des Nations et plusieurs déléguées étrangères
parieront de oe qui se fait dans leurs pays res-
pectifs. Nous communiquerons à la presse le
compte-rendu sommaire de oette rencontre in-
ternationale, persuadées qu'il sera de natume à
intéresser les personnes qui ont à coeur le bien
des j eunes filles obligées de gagner leur vie dans
la période difficile que nous vivons auiourd'hui.

Une avalanche tombe sur un train
de marchandises

BELLINZONE, 25. — Une avalanche est tom-
bée mercredi matin à 1 h. 30 sur la ligne Bel-
linzone-Lugano, atteignant la locomotive du
train de marchandises qui passait à ce mo-
ment-là. La locomitive et plusieurs wagons
ont déraillé. Il n'y a pas eu de victimes,
mais la double voie a été obstruée pen-
dant 3 heures. A 6 h. 15 la circulation a pu être
reprise sur une seule des deux voies. Les trains
ont subi des retards considérables.
A propos du chômage. — Une convention avec

ïa France
BERNE, 25. — Le Conseil fédéral a approu-

vé un proj et de convention avec la France con-
cernant l'assistance au chômage.

communal. Il a dû succomber des suites d'une
attaque d'apoplexie, car il ne porte aucune bles-
sure. Il était allé ramasser du bois avec le cro-
chet à arracher les branches; on a retrouvé
non loin

^ 
de lui le crochet cassé, sa hache était

à ses côtés. C'est une grande perte pour la
commune, car c'était un receveur communal
modèle. Il était âgé de 56 ans.

M. le juge d'instruction s'est rendu sur les
lieux.
A Bienne. — Accident de la circulation.

Mardi après-midi, un grave accident est ar-
rivé à Madretsch , devant la maison d'école. Un
camion de l'entreprise Baertsohi débouchant de
la rue

^ 
des Allées a renversé une motocyclette,

occupée par deux personnes, qui venait de
Bruhl et suivait la route de Madretsch. La moto
fut atteinte par le pare-boue droit de devant
du camion. On releva le motocycliste, nommé
Walther, boulanger à Nidau, avec une j ambe
fracturée et une blessure au visage. L'auto sa-
nitaire le conduisit à l'hôpital. Par un hasard
miraculeux sa femme, qui occupait le second
siège de la moto, se tire indemne de l'aventure.
M. W. circulait à droite, mais en voyant le ca-
mion pénétrer dans la route de Madretsch, il
obliqua sur la gauche, pensant qu'il pourrait
doubler le véhicule et ainsi éviter l'accident.
Une enquête est en cours qui établira les res-
ponsabilités.
A Bienne. — Accident de travail.

Mardi après-midi, un maçon, nommé Fiéd.
Weibel, qui était occupé à la nouvelle Maison
du peuple, est tombé du 4me étage. Il a été sé-
rieusement blessé. L'auto sanitaire le conduisit
à son domicile.
Une manifestation à Bienne.

Mardi matin, pour protester oontre le non-
paiement .du 10 % d'augmentation des nonnes de
la Caisse de crise, un cortège formé par près
de 700 personnes conduit par la Fanifare des
chômeurs a parcouru les principales artères de
Bienne. Les manifestants portaient des pancar-
tes sur lesquelles on pouvait, lire : « Nous récla-
mons le droit de vivre avec des secours suffi-
sants », «Réduction du budget militaire pour ve-
nir en aide aux chômeurs», etc. Le cortège se
rendit à la Préfecture, où quatre chômeurs fu-
rent délégués auprès de M. BertsoMmger, préfet,
pour lui exposer les voeux des sans-travail. M.
Bertschinger s'est montré très sympathique à la
cause des chômeurs et a même téléphoné, en
présence des délégués à la Direction de l'inté-.
rieur. M. Joss étant absent, c'est M.Weyermann
qui lui répondit. Ordre a été donné au Bureau
cantonal du travail d'activer les travaux prépa-
ratoires nécessités par la mise en vigueur de ces
normes. Ce travail très important demande un
certain temps, car il s'agit entre autres, de voir
si, par suite du paiement de cette maj oration de
10% , les crédits accordés j usqu'ici ne seront pas
dépassés. Le Conseil fédéral s'occupe aussi de
la question. Il fera connaître son opinion sous
peu. La même délégation de chômeurs s'est en-
suite rendue à l'hôtel de ville, où elle a été re-
çue par M. le maire, qui a dit que les autorités
communales appuieront les démarches faites
par les sans-travail. Ensuite, sur la place du Ro-
sius, deux discours furent prononcés. La mani-
festation s'est déroulée dans le plus grand
calme.

Chronique jurassienne
A Asuel. — Une douloureuse épreuve.

Après des recherches qui ont duré presque
toute la nuit de mardi à mercredi , on a trouvé
mercredi matin vers 4 heures, dans la forêt de
Qyps, le corps de François Lâchât, receveur

Parc jurassien de la Combe-Giède.
De notre corresp ondant de Saint-lmier .*
Le Conseil exécutif d,u canton de Berne vient

de promulguer l'arrêté concernant la création
d'une Réserve de flore et de faune dans la Conr
be-Grède. Dès ce moment et conformément à
l'ordonnance relative à la protection et à la con-
servation des monuments naturels, la contrée de
la Combe-Qrède est mise sous la protection de
l'Etat. Elle est considérée comme monument na-
turel.

La cueillette de plantes et de fruits est for-
mellement interdite. La* direction des forêts peut
autoriser des dérogations pour des buts scienti-
fiques.

En outre, la direction des forêts rendra comp-
te du caractère de réserve de la Combe Qrède
pour ce qui est des mesures à ordonner en ma-
tière de chasse. Sur ce point, d'ailleurs, une en-
tente est intervenue avec la Société des chas-
seurs. Bien entendu, les contraventions aux pres-
criptions de l'arrêté seront poursuivies.

tf/allorh

Avril météorologique à Neuchâtel

Le directeur de l'Observatoire nous écrit :
Le temps au mois d'avril 1932 a été très Va-

riable, Quoique bien ensoleillé, le mois a été,
à l'exception de quelques beaux j ours, en
particulier les 3 et 10, pluvieux durant la pre-
mière moitié, froid pendant la seconde décade et
assez chaud pendant les dix derniers Jours du
mois. La végétation qui avait commencé à se dé-
velopper au début du mois, fut retairdée d'une di-
zaine de j ours par un retour de froid entre les
10 et 21. Durant cette période nous avons comp-
té 7 j ours au cours desquels le minimum de Ja

température est descendu au-dessous de zéro
degré ; la plus basse température du mois, —2
degrés fut notée le matin du 15. A partir du 21
un réchauffement sensible de l'air se produisit et
fit rapidement éclore les bourgeons des arbres
et des arbustes. La plus haute température du
mois, 18 degrés, fut enregistrée les 29 et 30. La
température moyenne a été de 7,08 degrés,
laissant un déficit de 1,6 degré par rapport à la
température normale qui est de 8,7 degrés. Les
températures moyennes des mois d'avril oscil-
lent entre 5,5 degrés en 1903 et 13.6 en 1865.

La quantité de pluie que, nous avons recueillie
au cours de 13 jours a été de 54,6 mm. Il y man-
que 18 mm. pour avoir la quantité normale des
mois d'avril. La plus forte précipitation en 24
'heures, 14,5 mm., a été enregistrée le 7. Il a nei-
gé 'les 8, 9, 12 et 13. Au cours de ces j ours des
giboulées de pluie et de neige alternaient rapide-
ment avec de belles éclaircies, de sorte que la
neige fondait dans le courant de la journée.

La direction du vent en avril a été très varia-
ble ; les vents de sud-ouest et d'ouest prédomi-
naient cependant. Dans la matinée du 5 une brus-
que hausse du baimmètre atteignant 14 mm. en
24 heures, fit changer la direction du vent du
nord-est en sud-ouest ; il soufflait alors avec
force jusqu'au 8, nous amenant d'assez fortes
chutes de pluie. Une brusque baisse du baromè-
tre 'de 14 mm. entre les 14 et 15 fut suivie d'une
huitaine de jours secs et bien ensoleillés. Jusqu'à
la fin du mois, la pression atmosphérique est
•restée constamment au-dessous de la moyenne.

La dualôe d'insolation en avril a été de 173
heures, donnant un excédent de 23 heures sur
la durée d'insolation normale. Durant deux
jours seulement, les 19 et 23, le soleil fut caché
par des nuages. Nous avons enregistré 12 heu-
res de soleil le 10, 10 heures le 15, 12 heures le
25 et 11 heures le 30.

Le soleil a présenté dans la dernière semaine
du mois le spectade, assez rare à cette époqu e,
d'un grand groupe de taches avec une super-
ficie de pjus d'un million de kilomètres carrés.
Le passage de ce groupe près du centre du dis-
que solaire a été suivi sur la terre d'une succes-
sion de jours de beau temps; ce phénomène con-
firme la relation qui existe entre le passage
d'un grand groupe au méridien solaire et les
conditions météorologiques sur la terre. Com-
me nous nous approchons du minimum de la
fréquence des taches, tout fait croire que nous
aurons un été sec

Dans le courant du mois d'avril, 11 temfble-
ments de terre ont été enregistrés par les ap-
pareils de l'Observatoire. Trois de ces séismes
eurent leurs foyers en Suisse et un à une dis-
tance de 450 km. Les distances des foyers des
autres séismes furent plus grandes que 1000 km.
Le séisme volcanique en Argentine n'a pas été
enregistré ohez nous. Les cendres éjectées ne
sont pas non plus arrivées en Europe.

Chronique neuchâteloise
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Grave accident de la circulation.
Un grave accident est arrivé cet après-midi

quelques minutes avant 15 heures, près de la
boucherie Weill. Un automobiliste de la ville
venant de la rue Léopold-Robert s'apprêtait à
gagner le passage sous voies lorsqu 'à l'inter-
section des rues du Midi et Daniel JeanRichard ,
il se trouva en présence d'un j eune cycliste An-
dré Mojon, âgé de 14 ans et demi, qui suivait la
rue Daniel-JeanRichard, à une certaine vitesse.
L'automobiliste ne put éviter une collision et
le j eune homme vint se j eter avec force contre
l'arrière de l'automobile brisant une vitre de
la tête.

On transporta immédiatement la petite vic-
time à la pharmacie Bourquin , où des soins lui
furent prodigués par le Dr Borel. Ce dernier or-
donna le transfert du blessé à l'hôpital. Le petit
Mojon souffre d'une commotion cérébrale.

Signalons cette coïncidence que le jeune Mo-
j on, commissionnaire au Royal Office, est venu
se j eter contre l'automobile appartenant au
beau-frère de son patron.

Nous apprenons que l'on a constaté chez le
petit blessé, une fracture du crâne. La victime a
passé une nuit agitée. On ne peut encore se pro-
noncer sur son état.

Nous souhaitons que la victime de cet acci-
dent n'ait pas de complications et lui adressons
nos voeux de complète guérison.
Résiliation des salaires-type.

On annonce que la Chambre suisse de l'Hor-
logerie vient d'aviser le Comité central de la
F. O. M. H. que l'entente des salaires types est
résiliée sans délai par les associations patrona-
les horîogères. La lettre d'avis indique l'inten-
tion de baisser les salaires. Elle ajoute qu'un
nouvel accord n'est pas envisagé.

Les ouvriers horlogers de La Chaux-de-
Fonds sont convoqués à une assemblée géné-
rale qui aura lieu vendredi soir. Cette assem-
blée devra examiner les mesures de défense.
Concert public.

Si le temps veut bien le permettre, la Musi-
que militaire «Les Armes-Réunies» donnera
jeudi soir 26 courant, dès 20.30 heures, au Parc
des Crétèts un concert public.

Cette audition aura lieu sous les auspices
de l'Union des Sociétés de musique et l'entrée
est facultative.

En cas de mauvais temps, le concert sera
reporté au samedi soir 28 mal.

9ipoi*tsi
Football. — Les matches de dimanche prochain

Le comité de football de l'Association suisse
vient de fixer à dimanche prochain les matches
suivants : à Lausanne, finale de la première li-
gue entre Lausanne-Sports et Concordia-Bâle ;
à Neuohâtel, match d'appui entre Servette-Ge-
nève et Etoile-Chaux-de-Fonds.

Tennis. — Victoires suisses à Paris
Aux championnats internationaux de France,

à Paris, les joueurs suisses ont débuté victorieu-
sement. L'équipe Aeschilimann-Fischer a battu
successivement Guillemot-Thierry par 4-6, 6-4,
8-6, 6-2, et Sertorio-del-Bono par 6-2, 6-4 et 6-3.

En double dames, Mlles Payot et Barbier ont
battu Mme Burke et Mlle Valerio 6-4, 3-6, 6-1.

Cyclisme. _ Un scandale au Tour d'Italie :
Les Suisses forcés d'abandonner

La 7me étape du Tour d'Italie disputée mar-di sur le parcours Nanciano-Foggia (280 km.)
a débuté par un scandale dont les victimes ontété les coureurs suisses qui sont restés dans lacourse jusqu 'à la 6me étape. La fabrique de Sa-vona qui avait engagé les coureurs suisses leur
a retiré les vélos, disant que la participation de
l'équipe n'avait plus aucune valeur puisque '.e
chef de file de l'équipe, l'Italien Frascarelli, a
abandonné dimanche soir. Ainsi les Suisses fu-
rent forcés d'abandonne r, bien qu 'ils eussent dé-
siré continuer la course.

Durant la 7me étape, de nombreuses surpri-
ses se sont produites, les grands as comme Bu-
se, Bianda et Guerra ayant perdu beaucoup de
terrain du fait de nombreuses crevaisons, les Ita-
liens Pesenti , di Paco et le Belge Demuysère
ont j oué le premier rôle dans cette étape.

Classement général: 1. Pesenti, 51 h. 39 m. 40
s.; 2. Di Paco, 51 h. 44 m. 44 s.; 3. Stoepel , 51 h.
48 m. 09 s.; 4. Binda, 51 h. 50 m. 38 s.; 5. Demuy-
sère, 51 h. 51 m. 22 s.; Buse est maintenant Mme
avec 52 h. 01 m. 59 s.

Radio-programme
Jeudi 26 Mai

Radio Suisse romande: 12.40, 13.05 Disques.
En intermède: Fridolin et son copain. 17.05 Or-
chestre à cordes.17.45 Intermède littéraire . 19.30
Chronique théâtrale. 20.00 Poèmes dits par M.
Borgeaud. 20.20 Concert. 21.35 Orgue.

Radio Suisse alémanique: Concert choral.
21.45, 18.45 Lecture pour la j eunesse. 19.01 Or-
chestre.

Berlin: 16.30: Chants populaires. 17.00 Pia-
no. 19.10 Concert choral. 19.35 Concert récréa-
tif. 21.30 Concert. — Vienne: 15.30 Musique de
chambre. 17.00 Orchestre. 19.15 Récital à deux
pianos. 20.35 Messe en ré mineur. 21.55 Danse.
— Paris: 7.45, 12.30, 20.00 Disques. 12.00 Confé-
rence protestante. 19.00 Causerie. 20.45 Radio-
Théâtre. — Milan: 19.05 Concert varié. 20.30
Opéra.

Vendredi 27 Mai
Radio Suisse romande: 12.40, 13.05 Disques

17.01 Pour Madame. 17.30 Orchestre à cordes.
19.01 Orgue de cinéma. 19.25 Causerie sportive.
19.55 «Le Stade-Lausanne», quelques mots à
l'occasion du XXVme anniversaire. 20.00
«L'Ours», comédie en 1 acte. 20.30 (de Paris)
Concert international français (relais du Théâ-
tre des Champs-Elysées).

Radîo Suisse alémanique: 12.40, 15.30, 21.45
Orchestre.

Bulletin de bourse
du mercredi 25 mai 1932

Banque Fédérale 335 (—3) ; Banque Natio-
nale suisse d. 605 ; Crédit Suisse 501 (—1) ; S,
B. S. 450 (0) ; U. B. S. 330 (—3) ; Leu et Co
325 (—6) ; Banque Commerciale de Bâle 328( —5) ; Banque d'Escompte Suisse 104 (—1) ;
Electrobank 475 ( — 25); Motor - Colombus
135 (—20) ; Indelec 375 (—25) : Triques ord.
300 (—20) ; Hisp. A-C 825 (—35) ; Dito D. 160
(—5) ; Dito E. 156 (—4) ; Italo-Argentine 97
(—3) ; Aluminium 1245 (—15) ; Bally 550 (0) ;
Lonza 55 (—3) ; Nestlé 442 (—5) ; Schappe de
Bâle d. 750 ; Chimique de Bâle 2055 (—20) ;
Chimique Sandoz 2500 (—25) ; Allumettes « A »
d. 5.; Dito « B »  d. 5; Financière Caoutchouc
d. 11 ; Sipef d. 3 ; Conti Lino 45 (+2) ;"Giubias-
co Lino d. 25 ; Thésaurus 170 ; Forshaga d. 20;
Am. Européan Sée. ord. 17 (—2); Séparator 34
(—1) ; Saeg A. 35 (0) ; Astra 18 ; Steaua Ro-
mana 3 ; Royal Dutch 239 (—1).

Bulletin communiqué à titre d'indication p ar la
Banque Fédérale S. À.

A l'Extérieur
Le retour du «Do X»

BERLIN, 25. — L'hydravion «Do X» est ap-
paru vers 18 h. au-dessus de Berlin, a amé-
ri à 18 h. 27. Une foule énorme s'était massée
sur la rive du lac et a vivement applaudi les
aviateurs. Parmi les personnalités officielles on
remarquait M. Tréviranus , ministre des com-
munications et M. Loebe, président du Reichs-
tag.

Une explosion dans une école anglaise
LONDRES, 25. — Une explosion dont on

ignore encore la cause s'est produite dans une
école de Plymouth, que îe duc et la duchesse
d'York avaient inaugurée quelques heures au-
paravant. Treize personnes ont été blessées
dont trois ont dû être hospitalisées.

Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds



Dans nos Sociétés locales

I 

CARROSSER IE  @|
AUTOMOBILE |||

RÉPARATION WÈ

B E. BERNATH I
HH 6, RUE DE LA BOUCHERIE TÉL. 21.45 1 gg|g

Chapeaux iémina
===== PARC ai =====
RéDir StlORS En rf*l8°" tlu chAmage, grand clioi x

Transformations de chapB,",ILâ des pr,ai «£«'•¦•»»
Teinture do fr» iB» A I .*« »• 0758

>̂ ™̂  
UNE 

OFFRE

1 y 1 TOUT A FA,T RARE
V1«y Bas pure soie

~
*̂ to__mB ___t_&^ ¦«¦** choix

' avec nouveau talon américain, maille très fine , bas élégant et excessive-
ment solide, en stock dans diverses nuances mode chez 7531

B A L U X t
La Chaux-de-Fonds Rue Léopold-Robert 59

Poudre LA FERMIERE
Ionique, apéritive et dêpurative , préparée suivant
la formule de M. Ed. PEYTKEGNET, vétérinaire

LA FERMIÈRE dans toutes les étables
Succès certain Résultats merveilleux
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Dente Droguerie D isse/ , La Chaux-de-f onds

Bros: LA FERMIÈRE S. A., [terrien
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A VENDRE
4U sières de beaux cartelagea de
hôtre. Ce bois peut èlre chargé
sur wagon gare Les Bois , ou au
boni cie la roule, pour camion. —
San. ii M . I* - .VuiMisie Cattin.
La Broche. Les Itois 754 1

# 

Société de Musique
X-..A. ^T2e _E3

Local ,:lra. serip de la Sep
Répétition générale chaque mercredi et vendredi, à

20 heures. 

gf Harmonie de la Croix-Bleue
1$  ̂.j î . Direciion M. W. Jenny. prof.

|$g Local * Rue du Progrés 48

Répétition les mardis et vendredis, à 20h., au
local . 

Les Cadets (Ecole de Musique)
Dix. Ed. Juillerat

Local des répétitions : Collège de la Charrière.
L'""!il de la société : Brasserie de la Serre.

Répétitions. — Musique mardi et vendredi dès
19 h. précises. — Elèves, mercredi, de 17 à 19 h.

L'OD É O N LOCAL:
ORCHESTRE SYMPHONIQUE Gymnase
DK LA CHAUX-DE-FONDS

Vendredi 27, à 20 h. 15, comité à la Croix d'Or.
Mardi 31, à 20 h., répétition, générale au local.

••••• »........«.... ...«........ .......»..... *«.. *.¦... .¦•..... .... ..
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Société fédérale de gymnastique

Ancienne Section
Local * Cercle de l'Ancienne

Sous-section de dames le lundi. Collège primaire, ù
20 heures.

Sous-section de pupilles le jeudi Collège primaire.
à 19 h. 30.

Luttes et jeux nationaux, le jeudi, Collège de l'Ouest,
à 20 heures: jSection (leçon obligatoire) le mercredi, grande halle I
à 20 heures

Section (leçon obligatoire) le vendredi, grande halle, Ià 20 heures
Section (leçon libre), le dimanche matin halle des 'Crêtets, à 8 h. 30.
Groupe d'épargne La Montagnarde, le samedi de20 à 21 h., au Cercle.

? 

Société fédérale de gymnastique

L'ABEILLE
Local : Brasserie du Monument

Dames, mardi, Ecole de commerce.Actifs, mardi, Grande halle.
Nationaux, mercredi Collège de l'Ouest.

. Actifs, jeudi, Collège des Crêtets.
Pupilles, vendredi, Collège primaire.Actifs, dimanche. Grande halle.
Nationaux, dimanche, Collège de l'Ouest.La Brèche, vendredi, Brasserie du Monument.

# 

Société Fédérale de Gymnasti que
Section d'Hommes

Looal : Hôtel de la Croix d'Or
Jeudi 26, exercices à 20 h., à la grande halle.

Amis gymnastes, ne délaissez pas la halle.
Vendredi 27, siection de chant, répétition à 20 h.

15, Café bâlois. Les membres désirant se faire re-
cevoir de notre Chorale sont priés de s'y rencontrer
et seront chaleureusement accueillis.

Mardi 31, exercices à 20 h. à la petite halle. En
cas de beau temps, rendez-vous Ecole de commerce.

Société Féminine de Gymnastique
Prof. M. G. Godât.

Leçons tons les lundis à 20 h. 30, à la Grande
halle.

Club des Lutteurs
Local : HOtel de la Balance

Entrainement, chaque dimanche matin, au Col-
lège de l'Ouest.

Fête romande de lutte, dimanche 29, à Neuchâtel ,
par n'importe quel temps. Quelques lutteurs de no-
tre club y participeront. Les membres désirant les
accompagner et profiter du billet collectif voudront
bien adresser leur inscription jusqu'à samedi à mi-
di à M. Roger Etienne magasin Ronde 6. Départ
à 6 heures 50.

|||i| UNION CHORALE
S( /jPP Local t Cercle de l'Union Ckorale

Jeudi 26, demi-choeur.
Mardi 31, répétition ensemble suivie d'une courte

assemblée. 

Jf ^ ^k.̂ Société de chant

<̂ Ê ĵ  ̂La Cécilienne
•̂fïggrjjSj!»!' Local Premier-Mars 15

Mercredi ler, à 20 h. 80, répétition partielle bas-
ses 1 et 2.

Jeudi 2, à 20 h. 80, répétition partielle ténors
1 et 2. 

f

ilânncrchor Concordia
Lokal : Cercle de l'Union Chorale

Jeden Mittwoch Abend, um 80 Uhr 15.
Ges angsùbung im Local.

Samstag, um 20 Uhr 30, Doppelquartett.

#

6eseiisctiaft ..FR O HSIIM"
Gegrùndet 1853

Local : Brasserie du Monument
Place de l'Hôtel-de-Ville

Gesangsprobe, Dienstag abends 8 Uhr SO.

Gronpe d'Escrime r« Abeille »
Prof. : JAMMET

Séance tons les jeudis soir dès 20 h., au local,
sous-sol de l'Hôtel des Postes (entrée Est).
»__ « . . .• •. . » «• •. . . »• •» • •« • ¦. «• • •« • • •«• •« •«• • •. . « • . • . • • . » • • •¦" •• ¦• • ¦•
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*&_*__¥%$)  Professeur Albert JAMMET

^&rJMr Fleuret - Epée - Sabre
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Tous les jonrs, de 10 h. à 12 h., et de 16 à 19 h.
Assauts mercredi soir et samedi après-midi.
Leçons pour dames tous les jours de 15 à 16 h„

ou sur rendez-vous.
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v^agy A* Club d'Escrime
T È̂tS®*̂  ̂ Salle OUDART

SAHL W^OUDWI 

^
/ ^a NT^"» ''**' : n*lel deB Postes

S N Salla N- 70
La salle est ouverte tous les Jours.
Assaut mardi et vendredi, dès 8 heures.

Photo-Club
Local : rue du Rocher ''

Réunion tous les mercredis à 20 h. 80. au local.
Essais de virages en différents tons.

©
amicale îes Souris

Réunion chaque mercredi, à 20 h.,
au collège.

Société mixte des jeunes Accordéonistes
(Direction : Mlle Walther)

Répétition tous les mercredis a 19 h au local
Collège de la Promenade.

¦ 

Touristen-Club JDELWEISS"
La Chaux-de-Fonds

Local * HOtel de la Croix-d'or

Béunion tous les vendredis au local.

Sociétés françaises
Réunion amicale le dernier samedi de chaque mois

Association des Anciens Légionnaires
Local t Café Balinarl

Réunion amicale tons les samedis dès 16 h.
................................................ —¦—¦—_——«—

lijjj k Société philatélique
E&£«|BBJBM Local : Hôtel de la Poste

*̂g§|Ss|̂  Ce soir à. 20 h., séance d'échanges.

'̂ gj^Société de tir des Carabiniers
^*̂ =^W du Contingent fédéral, La Chaux-de-Fonds

Dernier tir obligatoire au Stand des Armes-Réu-
niee, samedi 28, dès 13 h. et demie et dimanche 29
dès 8 heures.

Se munir dies livrets de service ©t de tir.

f 

Société
d'Aviculture et Cuniculture

Section de La Ohaux-de-Fonde
Local i Calé des Alpes

Tous les samedis soir, réunion an looal, salle du
bas ; bibliothèque, causerie-discussi on intéressant
tous les éleveurs.

Les assemblées générales ont lieu le 1er jeudi de
chaque mois.

npp] société suisse des commerçants
\ A Section de La Chaux-de-Fonds

Y Q J Local • Paro 69

I Comité, lundi, 30, à 20 h., au local.
Bibliothèque. Service mercredi ler.

.•»»• ••• ......... ......... "•• ..... •.... ..¦..........................

fcj société fédérale de sous-oniciers
\i^Sf Section de La Chaux-de-Fonds

Ĵr Looal : Hôtel 
de la Croix d'O»

Samedi 28, exercice pratique dans le terrain
pour ]a conduite du groupe au combat. Direction
de l'ex. Capitaine Frédy Jeanrenaud.

Mercredi ler, Entraînement à la grenade. Ter-
rain : nord du Solarium de l'hôpital.

(\ Eclaireurs suisses
OM Troupe de La Chaux-de-Fond»

*-(JP Looal : Allie du Couvent

Lundi, conseil des instructeurs chez le C. T. B.
Julien Schneider, ruelle de l'Aurore 16.

Mardi. Rovers. Patrouilles Vieux Zèbres Tigres
Ecureuils. Léopards, Lions.

Mercredi, Groupe St-Georges, Patrouilles Cha-
mois, Renards, Loups, Coqs et Hiboux.

Vendredi. Gymnastique au Collège de la Prome-
nade. Rovers, Patrouille des Cerfs.

Samedi, Groupe Bayard, Patrouilles Antilopes,
Aigles. Castors et Kangourous.

Groupe Rodand. Patrouilles Panthères, Lynx, Cha-
cals et Lézards.

Meute des Louveteaux au local
k.«ia.ill.lililliltlill.l«l«tl<ltl(l<iliiiii«tlliiE».>.............

f̂e T̂ Vélo-Club Jurassien
<_^ î«V> Looal : Hôtel da Franco

Tous les mercredis, Choral»
Tous les vendredis. Comité.

M

' 1 CLUB D'ECHECS
, Looal Hôtel de Paris.

\
Séances mardi et samedi dès 20 h.

# 

Moto-Club B. S. A.
La Chaux-de-Fonds

Local Oafé IIWHOF . Bel-Air

Réunion amicale chaque vendredi au local.

Esperantista Klubo
Séances chaque ler et Sme mercredi du mois è

20 h., chez M. Ch Eckert Numa-Droz 77
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Poau noire ou Toile blanche
25 30 31-34

1.75 1.90
35-40 41-47

2.25 2.50
Toile bleue et

semelles caoutchouc
22 40 41-47

1.90 2.50
Espadrilles
avec semelles corde
24-34 35-46

1.50 1.75
Envois franco contre

remboursement. 7709
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Compagnie du Tramway
de La Chaux-de-Fonds

MM. les actionnaires sont convoqués en

Assemblée générale ordinaire
le jeudi 9 juin 1932. à 5 heures du soir, à l'Hôtel-de-Ville
de La Chaux-de-Fonds (Salle du Tribunal), avec l'ordre du jour
suivant :

1. Rapports du Conseil d'Administration et des commissaires-
vérificateurs, approbation des comptes et du bilan su 31
décembre 1931 et votation sur les conclusions du rapport
du Conseil.

2. Nominations des commissaires-vérificateurs.
Les cartes d'actionn aires donnant droit à prendre part à l'as-

semblée générale seront délivrées, sur présentation des actions, en
même temps que les rapports du Conseil d'Administration et des
commissaires-vérificateurs , au Bureau de la Compagnie, rue du
Collège 43. du ler au 6 juin, de 2 à 6 heures dn soir.

La Chaux-de-Fonds, le 24 mai 1932. 7743
Le Conseil d'Administration.

^*> Dimanche 
29 mai 1932 

^p*

Qï Voyages©
à prix réduits

SONLOUP
(magnifiques champs de narcisses)

via Neuchâtel-Lausanne-Vevey-Chamby-
Les Avants, retour via Monireux, bateau

Ouchy Lausanne-Neuchâtel.
PRIH. Fr. 15.60 - Enfants Fr. 7.80

Dîner facultatif à l'Hôtel SONLOUP
Fr. 4-40
(Service compris)

La Chaux-de-Fonds , dép. 6 h. 50 ; irr. 20 h. 50

NEUCHATEL
Match Servette-Etoile

La Ciiaux-de-Fonds. départ 13 heures
retour le même jour par n 'importe quel train

Prix : Fr. 3.15
(aucune obligation d'assister au match).

L'ILE DE ST-PIERRE
Cette course renvoyée le 22 mai
par suite de mauvais temps, aura

lieu le 29 courant.
Prière de consulter affiches et programmes

dans le Hall de la garé. 7740
Rensei gnements et inscriptions jusqu'à

Samedi à 18 heures aux Guichets des Bil-
lets et Agence Veron Grauer.

PhamhPû Belle chambre meu-
VJlldlllLII 0. blée est à louer pour
le ler juin. — S'adresser rue du
Parc 5, au 2rae étage, chez Mme
B. Courvoisier. 7726
Phamhnn A louer , chambre meu-
UUdUlUIC.blée , 20 fr. par mois,
chez Mme Jobin , rue du Prostrés
93A. an ler étage. 7742

P.hamhP O meublée, soignée, au
UUaiUUl C centre, à louer de suite
à personne sérieuse. 7749
S'adr. au bnr. de l'clmpartial».

r .hamhft) A Iouer chambre
UllalUUl Ci meublée, à monsieur
honnête et solvable. — S'adresser
rue Léopold Robert 18 a, au ler
étage , n dr n i e  7769

T Al lumant  (le 3 chambres esi Ue-
LUgClUCUl mandé pour le 31 oc-
tobre 1932, par onvrier ayant
place stable. — Offres, avec prix
et situation, sous chiffre P. X.
7722, au bureau de I'IMPARTIAL.

Tt'il

Â nan tira * piano, 1 vélo et
ÏCUUI C, 1 établi. Bas prix. —

S'adresser rue Numa-Droz 90, au
2me étage, A droite. 7734

Â VùDA Pù l Ut bois dur' com"ÏCUUIC, put, li/, place; 1 ta-
ble de nuit et 1 armoire. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 132, au
3me étage. 7768

Berceau blanc, SFSS?
S'adresser rue de la Paix 119. au
rez-de-chaussée, à gauche. 7738

A çpnrlPP "occasion, T. 8. P.,
I C U U I C  4lampes, surle sdeux

secteurs, alternatif; ainsi qu'un
superbe gramo-meuble avec dis-
ques. Prix exceptionnel. — S'adr.
rue du Crêt 14, au rez-de-chaus-
sée, â gauche. 7733

Machine à coudre, W2U;
commode, couleuse, sont à vendre
en parfait état et à prix réduit. —
S'adr. rue de la Paix 69, au Sme
étage, porte du milieu. 7725

On demande à acheter \ _̂.
moderne, brûlant tous combusti-
bles. — Offres sous chiffre A. M.
7739, au bureau de I'IMPARTIAL .

7739

On demande à acheter upno?a°-a
ger brûlant tous combustibles. —
Offres, avec prix, sous chiffre W.
Ii. 7728, au bureau de I'IMPA R-
TIAL. 7738

pnnHn dimanche, depuis la rue
rclUU Numa-Droz 167. en pas-
sant par les Endroits et les Epla-
tures, un petit sac en argent —
Prière de le rapporter, contre ré-
compense, rne des Crêtets 100. au
rez-de-chaussée , à gauche . 7594

1T
Madame Louise Borne, à Morleau

(France);
Madame et Monsieur Félix Borne-

Vaucher et leurs enfants, à Ville-
rupt (France);

Madame et Monsieur Astier Borne-
Erard et leur enfant , â La
Ghaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur Georges
Borne-Leyh et leur enfant, à
Morteau (France);

Madame et Monsieur Marc Erard-
Quenat et leurs enfants, à La
Ghaux-de-Fonds;

Les familles Borne, Boissenot,
Guenat , Froideveaux, Ghapatte,
Bonnemain, Bilat, Theuriliat ,
Erard ,

ainsi que toutes les familles pa-
rentes et alliées, ont la profonde
douleur de fa ire part à leurs amis
et connaissances, de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Mar mm mE
leur cher et regretté époux , père,
grand-père, frère, beau-frére, on-
cle, cousin et parent, que Dieu a
rappelé . Lui , le 25 Mai, dans sa
62me année, après une courte et
pénible maladie, muni des Saints-
Sacrements de l'Eglise.

Priez pour lui ! 7763
Morteau, le 26 Mai 1932.
Les obsèques, auxquelles ils sout

priés d'assister, auront lieu le Sa-
medi 28 Mai, à 9 heures 30, en
l'Eglise paroissiale de Morteau.

Réunion : 7, rue de la Côte.

Etat ciïil dn_25 mai 1932
NAISSANCES

Liechly, Marcel-André , fils de
Paul-Emile, mallre-coiffeur, et de
Yvonne-Julia, née Meisler. Ber-
nois et Neuchâleloi s. — Rotlien .
Fréd y-René, file de Edouard-Re-
né , commis, et de Rose-Germaine,
née Malire , Bernois et Neuchâte-
lois. — Thiébaud , Marcelle-Mar-
guerite , fille de Charles-Henri ,
poseur de glaces, et de Marie-An-
toinette , née Kaiser, Neuchàte
loise.
PROMESSES OE MARIAGE
Robert-Nicoud. John-Ali , déco-

rateur , Neuchâtelois , et Flukiger ,
Marguerite . Bernoise.

Ville de Neuchâtel

Bois iejeii ta
Mises publiques

le Lundi 30 Mal 1932
300 stores sapin,

SO » bêtre,
IOO » dazons,

environ 100 billons=25ms chablis.
Rendez-vous des miseurs, à

14 heures. Grande Joux.
Direction den Forêts

P2216K 7737 et Domaine*- .

liilpfi
Trois cours d'attaches de la vigne

pour chômeuses et filles d'agri-
culteurs, d'une durée de 2 jours
chacun, seront données â la Sta-
tion d'essais viticoles à Auver-
nier, au début de juin, les dates
en seront fixées ultérieurement.
Ges cours sont gratuits et cer-
taines facilités seront accordées
aux participantes, dont le nombre
sera limité. P-2I70-N 7616

Les filles d'agriculteurs sont
priées de s'inscrire directement
à la Direction de la Station
d'essais viticoles A Auver-
nier, qui leur fournira tous ren-
seignements nécessaires jus-
qu'au 6 Juin

i. DANIEL
60. rue du Parc 60
se recommande pour tout
ce qui concerne sa profession.

Travail soigné 7711

Fourneaux portatifs ssft

Veuf
cherche, en vue de mariage, â faire
connaissance d'une personne sente
de 40 â 60 ans. Discrétion d'hon-
neur. — Ecrire sous chiffre D.
M. 7729, au bureau de I'IMPAR-
rui,. 7729
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Henchâtel - Dimanche 29 mai
Terrain de l'Ancienne pris du Stade de Cantonal

Fête Romande de lutte
200 lutteurs 7626

Cantine — f anfare — Jodlers
La fôte a lieu par n'importe qnel temps

TeÉieii cantonal ie Bienne
Par suite de mise à la retraite, le poste de Maître pratique

fi l'Ecole de petite mécanique est mis au concours
Exigence» i Longue pratique dans le domaine de la méca-

ni que de précision, connaissance approfondie des langues allemande
et française, l'enseignement étant bilingue.

Age du candidat : 30 à 40 ans.
Entrée en fonctions i ler septembre 1932.
Le formulaire d'inscription et le cahier des charges seront en-

voyés sur demande par le Secrétariat du Technicnm cantonal de
Bienne. Ne se présenter que sur demande.

Les inscri ptions, avec pièces à l'appui , doivent être adressées
jusqu'au 15 juin 1932, à la Direction soussignée.

Berne le 24 mai 1932. p 21316 u 7754

Direction de l'Intérieur du Canton de Berne :
dosa,

Baux à loyer. Imprimerie Courvoisier
Rne «IM Hardi * m

DU MOWEAII

Buffet de la Gars des tt-fieneveys
Panorama grandiose sur ie Val-de-Ruz

et les Alpes

Samedi 28 mal
Soupers aux tripes - Henui à fr. 3 el 4.—

Installation moderne - Salle à
: ! manger - Repas pour familles et

sociétés - Oafé, thé, chocolat -
Crème, glaoe, pâtisserie - Bière
blonde et brune - Grand choix de

_ ¦ vins et liqueurs

Radio-Gramo-Concert
p 2887 a 7750 Ss recommande,

Paul Welirli-Monnier.

Il 
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CANTON
29, LÉOP.-ROBERT, CHR U^-DE-FONDS lllllll

Parc Jurassiendela Combe-Créde
Dans sa séance du 6 mai 1932, le Conseil-Exécutif du canton de

Berne a pris sous sa protection et porté sur la liste des monuments
naturels toute la région de la Combe Crède et lieux circonvoi-
sins à l'intérieur des limites marquées sur le terrain par des po-
teaux-affiches.

La cueillette des plantes et des fruits, de mê-
me que la chasse, sont Interdites, en tout temps et
dans toute la réserve. Les chiens doivent y être tenus en laisse. Le
public est rend u attentif aux dispositions pénales prévues à l'art.
15 de l'ordonnance du 29 mars 191'.. Une surveillance active sera
exercée, et les contrevenants aux présentes dispositions seront pour-
suivis conformément aux dispositions répressives légales.

Le Comité dn Parc Jurassien de la
7764 Combe Crède

Emprunt
contrefension

On demande à emprunter
la somme de 15,OOO fr, dans
un commerce Contre les intérêts
on prendrait une personne en pen-
sion; un entant trouverait aussi
soins maternels. La somme serait
rendue dans 5 ans. ABalre hon-
nête et sûre; garantie â disposi-
tion. — Faire offres sous chiffre
P. 2800 C, à Pabllollas, La
Chaux de-Fonds. p2890a 7751

HVIS
Ml™ Elisa LINIGER

née REYMOND, rue de
la Chapelle 3, informe
le public, qu'elle n'acon-
tractè aucune dette en-
vers son mari, Edmond
LINIGER, Chapelle 3.

M- Elisa LINIGER,
7730 nie REYMOND .

*******m_mmm***mmm**m**m

Maiiy k pieds
IllUUft de jambes

A. Morel
Masseur - pédicure diplômé
Serre 81 (en face de la gare)
Reçoit de 1 à 4 h. Tél. 23.674

_Mr_M__fi_a__H_BH_K_Vk- f 'f ' Ste i J
..¦£•":• "Sĝ ï, ,̂'7- A '. "- - . . . Mf m myj m * * *Xé /y

Or en poudre pour peintres sur émail |

Vendre di
devant le calé de la place,

Fromage Munster
fr. O.SO la pièce

Oeufs frais
importés fr. O.SS la douz.
Oeufs frais
du pays fr. 1.20 la douz.

n____m__.

Pasd'impôts
Société industrielle Monégasque,

cherche capitaux pour développer
affaires A vendre, beaux immeu-
bles de rapoort , gros revenus. —
Pour renseignements , MAGNAIV,
83, Bd. Prince-Pierre, Monaco.

JH-31975-A 7753

î\ louer
pour de suite ou époque à

convenir :
Itifindrip ii PP'8d de 3 ch?m"1UUUÙUIC T, jj re s et cuisine.
Avantageux. 7773
Dnpn Q hîc 3°« bise, de 2 cham-
1(11 u 0 Ulo, bres, cuisine, chauf-
fage central, ascenseur, concier-
ge. 7774

S'adr. à M. P. PEISSLY. gé-
rant , rue de la Paix 39.

Leçons de Piano Iil . , ™
Progrés rapides. 7721
S'adr. au bur. de l'clmpartial».

SpPffiHlIP *^a demande , pour la
OCI ïulllC. campagne, une bonne
servante, - Ecrire sous chiffre O.
P. 7725, au bnreau de I'IMPAR -
TIAL. 7725

SittïHss
venir, on cherche, dans famille de
2 personnes, une bonne à tout
(aire recommandée, sachanl très
bien cuire et connaissant tous les
travaux d'un ménage très soigné,
Références exigées. - Ecrire sous
chiffre M. R. 7735, au Bureau de
I'IMPARTIAL. _7735

Machine â écrire. Qrïi, dq°£r
quelques leçons à. jeune homme
ayant déjà quelques notions 1? —
Offres sous chiffre B. G. 7716.
au Bureau de I'I MPARTIAL . 7716

Commissionnaire "55?
heures d'école. — S'adresser Pâ-
tisserie Grisel, rue Léopold-Ho-
hert 29. 777i

A lflllPP Pour le 3* ociohre , ap-
1UUC1 , parlement de 3 pièces,

moderne, ler élage. — S'ad. à M.
E. Ferner, rue du Parc 89. 7727

f.hiimhpa à louer, indépendante ,UlialllUl C non meublée, chauf-
fage central. — Offres sous chif-
fre P. D. 7771 au bureau de
I'IMPARTIAL 7771

Son soleil s'en couche avant la f in du jour.
Repose en paix.

Monsieur et Madame Aslher Cuenat-Wuilleumier et
leurs enfants.

Monsieur Georges Cuenat ,
Mademoiselle Hélène Guenat ,
Mademoiselle Yvonne Cuenat et son fiancé Monsieur

Charles Alternent,
Monsieur et Madame Julien Nu. sbaum-Cuenat ,
Mademoiselle Marguerite Cuenat ,
Madame Veuve Elise Wuilleumier,

ainsi que les familles parentes et alliées ont la profonde
douleur de faire part a leurs amis et connaissances de
la perte cruelle et irréparable qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur cher fils .frère, petit-fils , beau-
frère, neveu, cousin et parent,

monsieur Edmond CM
que Dieu a repris à Lui. à Si-Louis (Sénégal), le 2 mai
1932, dans sa 36me année, après nne courte maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 26 mal 1932. 7761
Domicile des parents : rue de la Promenade 3.
Le présent avis tient lieu da lettre de taire part

V*9

7602



les Anaiais signent un accord
avec les Américains sur

les dettes

Avant la Conférence de Lausanne

LONDRES, 26. — La question des dettes de
guerre de la Grande-Bretagne aux Etats-Unis a
été soulevée à la Chambre des communes mer-
credi après-midi p ar le major Attlee (travail-
liste), qui a demandé au ministre des af f a ires
étrangères de donner à la Chambre auelques
p récisions sur la signature de l'accord avec le
gouvernement de Washington, prévoy ant le
remboursement du montant de la dette de guer-
re susp endue en vertu du moratoire Hoover.

Des précisions
En réponse, sir John Simon a fourni les préci-

sions suivantes : « Je suis heureux d'avoir l'oc-
casion d'élucider certains faits qui semblent
avoir provoqué un malentendu considérable. En
vertu de la proposition Hoover, tous les paie-
ments intergouvemementaux au titre des répa-
rations et des 'dettes de guerre ont été suspendus
pour la période allant du ler jui llet 1931 au 30
juin 1932. Il avait été décidé à la conférence de
Londres, réunie en août dernier, que le montant
des paiements ainsi interrompu serait payé en
dix annuités égales avec intérêt à partir du 1er
juillet 1933. Des protocoles ont été signés à la
conférence de Londres; ils prévoyaient le paie-
ment sur cette base des versements suspendus
au titre des réparations allemandes et des det-
tes de guerre dues à la Grande-Bretagne.

Le gouvernement des Etats-Unis a demandé
ou gouvernement anglais et aux autres gouver-
nements intéressés de signer un accord sur le
montant moratorié de leurs dettes de guerre
aux Etats-Unis. L'ambassadeur de Grande-Bre-
tagne à Washington a été invité à signer l'ac-
cord sur les dettes de guerre. La Chambre se
rendra compte, en conséquence , que cette dé-
marche purement formelle, nécessaire pour don-
ner force de loi à la proposition du président
Hoover, n'implique aucune décision sur une
question de principe.»

rjBF*' Le point délicat
M. Churchill a demandé alors au ministre si

cette démarche particulière, faite en ce moment
précis, ne risquait pas d'influencer quelque peu
l'indépendance de jugement des délégués à la
conférence de Lausanne sur l'ensemble du pro-
blème des dettes et des réparations.

Le ministre des affaires étrangères a répon-
du qu'il ne le croyait pas

L'émotion à Londres
A la suite de l'annonce qu 'un accord de prin-

cipe était intervenu entre la Grande-Bretagne
et les Etats-Unis, au suj et du remboursement
des paiements suspendus pendant l'année du
moratoire Hoover, et du taux de l'annuité mora-
toriée, une certaine émotioni s'est manifestée
dans la presse britannique.

Les milieux officiel s de Londres font connaî-
tre que l'accord avec les Etats-Ums est un ac-
cord de modalité , conséquence d'une procédure
internationale de caractère technique et com-
plètement indépendant de la question die fond
qui n'a pas encore été tranchée. On peut donc
considérer que l'accord anglo^américain annon-
cé mardi ne doit pas, à l'heure actuelle, être in-
terprété comme une orilentation délibérée et
arrêtée de la politique future du Cabinet britan-
nifuie en matière de réparations.

Nos joueurs de tennis éliminés à Paris
PAiRIS, 26. — Au cours de la quatrième j our-

née des championnats internationaux de France,
les équipes suisses Ont été éliminées. En double
messàeuirs, les Anglais Hughes et Collins ont bat-
tu Aeschlimann-Fiisher, par 6-4, 6-2, 6-2. L'équi-
pe Mlles Payot-Barbier a opposé une belle ré-
sistance à l'équipe favorite Mime Moody-Wills-
Miss Ryan , qui a triomphé finalement par 7-5,
5-7, 6-a ,

Le Cabinet japonais est formé

TOKIO, 26. — Le Cabinet d'union nationale,
Ouf vient d'être définitivement formé, est com-
posé de la manière suivante:

Présidence du Conseil et affaires étrangères,
vicomte Saito.

Intérieur, baron Yamamoto.
Guerre, général Hayashi.
Finances, M. Korekiyo-Takahashi.
Marine, amiral Keisuke-Okada.
justice, M. Matsuklchl-Koyama.
Instruction, M. Ichiro-Hatoyama.
Agriculture et forêts, M. Fumio-Goto.
Transports , M. Hiroshi-Mtaami.
Affaires d'outre-mer, M. Ryutaro-Nagai.
Commerce et industrie, baron Kumakichl-

Nakaj lma.
Chemins de fer, Chuzo-Mitsuchi.
Les deux principaux partis politiques, le par-

ti mînseito (libéral) et le parti seyukal (conser-
vateur) sont représentés dans le nouveau Cabi-
net.

Les membres du Cabinet prêteront serment
aujourd'hui.

L'Angleterre et les Etats- Unis levniienl-ils la Conférence de Londres ?
En Suisse : Un drame à Hofstetten

Un champ de bataille parle-
mentaire à la Diète

prussienne
Il y a de nombreux blessés

BERLIN, 26. — Des bagarres telles qif on if en
avait j amais vu dans un p arlement allemand se
sont pr oduites mercredi après-midi à la Diète
prussienne entre nationaux-socialistes et commu-
nistes.

Au cows d'une discussion sur l'ordre du j our,
M. Rick, communiste, a déclaré qu'il se trouvait
des assassins parm i les nationaux-socialistes.
Ces derniers s'élancèrent vers la tribune en p ro-
f érant des menaces. Les communistes s'avancè-
rent à leur tour. Au cours de la disp ute les com-
munistes f rapp èrent au visage M. Hilckner, na-
tional-socialiste.

Ce f ut  le signal de la bagarre.
Les nazis s'élancèrent sur les communistes.

Les encriers, les caraf es , les chaises servirent
de p rojectiles. En quelques minutes l'ensemble
du groupe nationaliste parvint â p ousser les
communistes hors de la salle. Plusieurs dép utés
ensanglantés durent être transp ortés hors de la
salle p our être soignés.

La salle s'étant vidée, les nationalistes enton-
nèrent un de leurs hymnes. Le mobilier est gra-
vement endommagé. Des f auteuils sont éven-
très. La salle a l'asp ect d'un champ de bataille.
Le député socialiste Jtirgensen, les communistes
Kraemer, Kunz et Gohlke sont grièvement bles-
sés. M. Kraemer revint apr ès vingt minutes, la
tête bandée, le sang coulant encore sur son visa-
ge. Il cria : « Vingt p our un, vous le rép arerez ..

Dès le commencement de la bagarre le p rési-
dent avait quitté sa p lace et la séance avait été
susp endue.

L'affaire aura des suites
Au cours des bagarres qui se sont produites

à la Diète prussienne, quatre nationalistes ont
également été blessés. L'un d'eux a reçu un
coup de couteau*

Le conseil des doyens a tenu une séance au
cours de laquelle les nationalistes et les com-
munistes ont déclaré qu'ils ne demandent pas
d'établir la responsabilité des incidents et qu'ils
ne désiraient pas l'intervention de la police. Les
socialistes, de leur côté, ont déclaré que M. Jtir-
gensen, ayant été blessé, ils n'admettaient pas
que l'affaire soit liquidée par cette simple dé-
claration. Le centre s'est prononcé dans le mê-
me sens. M. Jtirgensen a été grièvement blessé
au visage. Les médecins ont dû pratiquer une
suture.

L'élection présidentielle
La Diète prussienne a procédé mercredi à l'é-

lection de son président. M. Kerrl, national-so-
cialiste , a été élu par 263 voix. Il a obtenu les
voix de la droite et du centre.

M. Wittmaark a obtenu 92 voix, M. Kasker,
communiste, 55. En prenan t ses fonctions, M.
Kerrl a été vivement applaudi par la droite.

"KP^Terribte accident de passage à niveau
Trois tués

CHATEAUROUX, 26.— Au passage à niveau
non gardé de la voie d'Argenfon à La Châtre,
une auto dans laquelle avaient pris place trois
personnes, a été tamponnée par un train ve-
nant de La Châtre. Le choc a été épouvantable.
Le corps d'un des occupants, M. Tissier, chef
de train du Paris-Orléans, en retraite à Limo-
ges, fut proj eté à 24 mètres dans le fossé bor-
dant la voie. Celui de M. Lecourt, représentant
de commerce à Limoges, fut relevé à 42 mè-
tres sur le ballast , à gauche de la voie. Quant au
troisième occupan t, M. Michaud, mécanicien, ha-
bitant à Limoges, on le retrouva sur la voie à
36 mètres du passage à niveau. Le train s'arrê-
ta à 340 mètres du lieu de l'accident. L'auto
broyée étal' restée accrochée à l'avant de là
îocomotlve.

Les corps horriblement mutilés, des trois vic-
times ont été transportés à la morgue. Le Par-
quet de Châteauroux s'est rendu sur les lieux.
Le capitaine Joubert-Duquesne est toujours en

prison et proteste
NEW-YORK , 26. — Le capitaine Fritz-Jou-

bert-Duquesne, accusé d'avoir fait sauter , en
1916, le vapeur britanni que «Tennyson» , est
gardé en prison. Arguant du fait que l'inculpé
nie énergiquement s'appeler Duquesne, son
avocat déclare que le gouvernement britanni-
que devra fa i re la preuve d'identité du déten u
avant de pouvoir exiger son extradition.

Vers un Cabinet Herriot
Le succès commun des gauches est difficile

à exploiter — Une démarche des socia-
listes <• parllcipationnistes >

PARIS, 26. — Les couloirs de la Chambre oui
été assez animés. Les dép utés p résents ont beau-
coup commenté la visite de trois dép utés socia-
listes, p armi lesquels M. Renaudel, à M. Herriot.
La conversation a eu un caractère strictement
pr ivé et aucune déclaration n'a été f aite p ar les
intéressés.

On p ense, toutef ois, que cette démarche a été
prov oquée p ar un article que M. Paul Faure, se-
crétaire général du p arti socialiste, a p ublié dans
le « Pop ulaire», article nettement hostile à l'idée
d'une p articip ation des socialistes au p ouvoir et
qui déclare que M. Herriot serait bien embar-
rassé de réduire les crédits militaires au taux
que réclament les socialistes.

On aj oute, dans les couloirs, que M. Herriot a
tout simplement déclaré à M. Renaudel et à ses
amis qu'avant d'envisager la constitution d'un
Cabinet, il saisirait off iciellement le p arti socia-
liste d'une Off re  de collaboration gouvernemen-
tale en vue de la réalisation d'un programme
précis élaboré p ar le comité exécutif du p arti ra-
dical socialiste. Chose assez embarrassante en
soi et qui p rouve qu'il était p lus f acile de crier
« Vive la p aix » dans les assemblées électorales
que de subir l'épr euve des f ai ts  aux Conf érences
de Genève et Lausanne.

Le futur groupe Tardieu
Les députés appartenant au groupe du centre

républicain de gauche et de l'alliance démocra-
tique se sont également réunis. MM. Tardieu,
Flandin et Piétri ,. qui étaient présents, ont in-
sisté sur la nécessité de constituer une forma-
tion du centre susceptible de grouper 70 à 80
députés. On pense également que la présidence
de ce groupe sera offerte à M. Tardieu.

Quelques futurs ministres
Le « Matin » émet les pronostics sui-

vants sur la composition du futur Cabinet :
M. Herriot prenant la présidence et les affaires
étrangères, la vice-présidence reviendrait à un
sénateur; on parle de M. René Renoult ou M.
Steeg qui , à défaut de ce ministère pourrait
prendre celui de l'Instruction publique. A la
guerre irait M. Painlevé, à la marine M. Albert
Sarrault, à l'air M. Daladier.

En raison de l'importance considérable des
problèmes économiques et financiers qui vont
se poser , il serait créé un grand ministère de
l'économie nationale , qui serait confié à M. Ger-
main-Martin , de la gauche radicale. M. Pal-
made serait ministre des finances et M. Abel
Gardey, rapporteur général de la commission
sénatoriale des finances, serait ministre du bud-
get.

Sa maj orité sera très forte
Le «Matin» estime que le Cabinet est assuré

au moins à ses débuts de la neutralité socialis-
te et du concours du centre , quoique celui-ci ne
soit représenté au gouvernement. C'est dire,
aj oute-t-il , que sa maj orité sera très forte et
qu 'il pourra représenter la France à Lausanne
et à Genève avec toute l'autorité nécessaire.

A propos des emprunts internationaux
La S. d.N. n'es pas responsable

des désastres financiers
LONDRES, 26. — Le mécontentement et l'in-

quiétude causés par le manquement des diffé-
rents gouvernements de l'Europe centrale et
sud-orientale dans le paiement de leurs det-
tes semblent très prononcés dans la Cité. La
crainte que le prestige de la S. d. N. puisse se
trouve r atteint par la carence des gouverne-
ments dont l'organisme de Genève avait ga-
ranti les emprunts ne semble pas avoir été en-
tièrement inj ustifiée. Aussi le «Times» juge-
t-il nécessaire de faire observer qu'il n'y a
pas lieu de critiquer la S. d. N. au suj et d'un
état de choses qui en réalité ne peut lui être
imputable.

Ce j ournal écrit : Il est préférable de se con-
vaincre qu 'on ne peut rendre les mesures prises
par la S. d. N. responsables des désastres fi-
nanciers qui menacent maintenant la garantie
des emaruuts. Les emprunts internationaux
n'ont été consacrés qu'à des buts d'une néces-
sité primordiale. Les difficultés rencontrées
dans le paiement de leurs intérêts proviennent
de la quasi-impossibilité de faire des transferts ,
ce qui s'explique par la chute des prix. Mais
la S. d. N. doit soutenir les intérêts des capi-
talistes lésés.

Violent orage de grêle dans
le Dauphiné

Un entrepreneur est foudroyé. Six blessés

VALENCE (•Drôme), 26. — Un violent orage
avec tonnerre et grêle s'est abattu sur toute la
région dauphinoise. A Tournon, dans l'Ardèche,
la f oudre est tombée sur une maison en cons-
truction. L'entrepreneur, M. Auguste Herret, a
été tué sur le coup. Un de ses ouvriers a été brû-
lé sur tout le corps . Cinq autres ont été commo-
tionnés.

La grêle a causé des dégâts énormes dans
toute la région Drôme- Ardèche. où les récoltes
en p leine f loraison ont été détruites. De nom-
breux cours d'eau, en raison de la f onte des nei-
ges sur les hauteurs et des p lities torrentielles,
subissent des crues qui inquiètent les riverains.

L'Angleterre et l'étalon or
Elle n'y reviendra pas de si tôt

LONDRES, 26. — A la Chambre des commu-
nes, M. Churchill a demandé qu'en raison de la
gravité croissante de la situation financière,
la Chambre consacre la j ournée entière à la dis-
cussion en troisième lecture du budget. Il sai-
sit cette occasion pour déclarer que si la situa-
tion est grave depuis un certain temps, elle ne
justifie pas la vague d'hystérie qui s'est mani-
festée dans certains milieux.

La Chambre apprend alors la discussion , ar-
ticle par articl e, de la loi de finance.

Une discussion s'engage sur le retour à i'é-
talon or, discussion provoquée par un amen-
dement conservateur demandant qu 'on suppri-
me la clause prévoyant la liquidation obligatoi-
re du fonds de régularisation des changes dans
les six mois en cas de retour à l'étalon or. Ce
fonds permet au trésor d'emprunter , jusqu 'à
concurrence de 150 millions de livres pour ni-
veler les fluctuations de la livre.

M. Elliott , secrétaire financier à la trésore-
rie a déclaré que le gouvernement n'a pas l'in-
tention de revenir à l'étalon or ou du moins pas
avant que les prix actuels de l'or ne soient nor-
malisés. Il affirme qu'il n'y a rien dans la clau-
se en question de nature à porter préjudice à la
solution éventuelle de la question monéaire.

L'amendement conservateur est alors retiré.

Vers la formation du Cabinet Herriot

Chronique neuchâteloise
Collision d'autos au chef-lieu.

(Corr.) — Hier , peu avant minuit, à l'inter-
section des rues Pourtalès et du Premier-Mars,
un taxi venant de Saint-Biaise est entré en
collision avec l'automobile de M. Ruedin, de
Cressier, qui rentrait chez lui. L'automobile a
été fortement endommagée et le taxi presque
complètement démoli.

Les occupants du taxi , deux dames, un mon-
sieur, ainsi que le chauffeur , ont été blessés
aux mains et au visage.

Un occupant de l'automobile,, M. Tripet, a éga-
lement été blessé assez grièvement. Il a été con-
duit à l'hôpita l Pourtalès, de même que les
deux voyageuses du taxi. Quant à leurs com-
pagnons et au chauffeur, ils reçurent les soins
d'un médecin et purent regagner leurs domi-
ciles.
Un gros sinistre à la Brévine.

Hier matin , à 10 heures, à la Combe de !a Ra-
cine, le domaine de Madame Dina Gretillat a
été la proie des flammes, 20 pièces de bétail et
20 porcs ont pu être sauvés, ainsi qu 'une toute
petite partie du mobilier. Mais actuellement , il
ne reste de l'immeuble que les quatre murs.

On ne conna(t pas pour le moment les cau-
ses du sinistre. Le feu a pris partout en même
temps. Les pompiers qui s'étaient rapidement
rendus sur les lieux n'ont pas pu intervenir , les
citernes étant trop près de l'immeuble et vu
la chaleur qui se dégageait du brasier , il était
impossible d'approcher. L'immeuble était as-
suré.

H5n Suisse
Un drame de la jalousie
Deux fiancés grièvement blessés

HOFSTETTEN (Soleure), 26. — Un drame
dû à la ja lousie s'est déroulé à Hofstetten. Le
nommé Eugène Schumacher arriva inopiné-
ment devant la maison de sa fiancée où celle-ci
se trouvait en compagnie de deux amies, lors-
que, après avoir prononcé quelques paroles d'a-
dieu, il tira sur sa fiancée, puis retourna l'arme
contre lui.

Tous deux ont été transportés grièvement
blessés à l'hôpital.

Le temps probable
Ciel nuageux, variable. Quelques pluies ora-

geuses.
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